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SD AAVIE ETES ONECEUNVRE 


ICHEL-ANGE et TITIEN occupent les deux cimes maîtresses de l’art ; l'influence 

dominatrice du premier sur le dessin égale celle du second sur la couleur. 

Toute la lignée des coloristes procède du maître Vénitien ; l'Italie ne fut pas 
seule sous la fascination de sa palette ; l'Europe entière l’a subie ; RUBENS et VAN 
Dyck, Poussin et WATTEAU, VÉLASQUEZ et MüRiLLo, REYNoLDs et GAINSBOROUGH lui 
doivent autant que TINTORET, VÉRONÈSE ou TIEPOLO. 

Au moment où le génie puissant qui avait animé les dessinateurs de Florence n'’in- 
spirait plus que de froids successeurs, TITIEN ouvrit à la peinture de nouveaux hori- 
zons. Sous sa main créatrice la toile s’éclaire ; sur la forme se fixent la lumière et ses 
reflets ; la ligne, de pure qu’elle était, devient brillante ; les tons s'opposent ; les 
nuances s’harmonisent ; la joie des yeux s'ajoute aux plaisirs de l'esprit. La splendeur 
des carnations, le chatoiement des étoffes, l'éclat des marbres et des métaux, la ful- 
gurance ou la douceur des ciels, tout ce qui échappe à la magie de la ligne revêt 
sous son pinceau des formes inconnues jusque-là. Bientôt une technique nouvelle 
s’ébauche, où la gamme des tons chante la nature avec plus de fidélité, où le clair- 
obscur distribue les rayons et les ombres, où la lumière vibre dans une atmosphère 
de chaleur et de richesse ; la science de la couleur est née. 

Cette vision nouvelle explique l’œuvre de TITIEN ; œuvre objective et vivante, 
éblouissante, loin des rêves sublimes ou pathétiques d’un MicHEL-ANGE ou d’un REm- 
BRANDT, mais pénétrée de passion pour la nature. TiriEN garda jusqu’à son dernier 
souffle l'amour des paysages, de la beauté des femmes et des enfants. Son génie mit 
son art à faire aimer la vie. 
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Cette passion de la nature, ce désir absolu d’en traduire les réalités vient moins 
d'une âme éprise d’idéal que d’une admirable faculté de compréhension. TITIEN n’est 
pas un penseur, mais son génie fait preuve d’une réceptivité sans bornes ; il crée 
moins qu’il n’organise ; son art choisit et coordonne tous les éléments qui lui viennent 
du dehors. Il ne faut chercher dans son œuvre qu'un poème de formes et de couleurs 
où la grâce et la puissance ne partent pas de l’âme, mais d’une vision féconde et 
claire. 

TiTiEN est le premier en date des paysagistes modernes. Ses portraits sont ad- 
mirables et nombreux. Ces deux expressions de son talent dérivent du caractère même 
de son génie. Ce génie rayonne encore dans des «mythologies» et dans des tableaux 
de sainteté: scènes douloureuses ou scènes de joie, exubérance d’idéal païen ou de 
suavité chrétienne, son pinceau évoque toute réalité. Ici il fait revivre l'élégance des 
formes féminines, la robustesse des mâles, ja grâce un peu lourde des tout petits, 
— car l'enfant dans l’œuvre de TiriEN tient presque autant de place que la femme — ; 
là il entoure de saints débonnaires et humanisés la beauté terrestre de la Madone et 
l'ingénuité du bambino ; il fait revivre le drame de la passion ou les grandes pages 
de l’histoire sacrée ; partout et toujours il fait jaillir l'émotion du charme de sa couleur. 
«D'autres ont exprimé plus fortement les profondeurs de la vie morale ou de la 
pensée, ont eu des effusions plus entraînantes ou des inquiétudes plus hautes, ont 
scruté plus curieusement le secret des êtres et des choses ; nul, depuis les Grecs, n’a 
réalisé plus de beauté visible, ni offert à nos yeux une plus pure délectation. TITIEN 
triomphe dans l'expression du bonheur. Il est par excellence le peintre de la vénusté. 
Il ne se lasse pas de redire son cantique enivré. Beauté des formes souples et puis- 
santes, fleur et tiédeur de la chair, charme féminin de bonté, de tendresse et de 
douceur, il a modulé toutes les strophes de ce poème avec un enthousiasme pénétrant 
et grave où la délicatesse morale du christianisme adoucit le robuste naturalisme de 
la Grèce. Son ivresse est légère et fine, elle ne s’emporte pas à la fougue, au lyrisme 
ardent de RUBENS. Toujours maître de lui-même, TiriEN est classique et latin par la 
sélection élégante, par l’ardeur contenue qui fuit la prodigalité et se ramène à l’ex- 
cellence des termes définitifs. » (") 


La nature de son génie devait faire de TITIEN un paysagiste hors de pair. Le genre 
n'existait pas avant l'apparition du maître Vénitien ; on ne peut considérer comme des 
paysages ces compositions toutes conventionnelles qui servent de fond ou d’encadre- 
ment aux sujets traités par les peintres antérieurs ; le premier parmi les artistes ita- 
liens, bien avant les Hollandais et dans un style que n'aurait désavoué ni RuyspAËL 
ni REMBRANDT, TITIEN conçut le paysage comme un genre particulier, digne d’être 
traité avec autant de soin et de vérité que les figures, et pouvant même se suffire à 
soi seul. Tout en laissant la première place aux personnages, il leur associa si étroite- 
ment la nature au milieu de laquelle ils évoluent ou se présentent qu'ils en deviennent 
inséparables et en tirent une partie essentielle de leur effet. Le Noli me tangere de la 
Galerie Nationale de Londres (p.21) constitue, après quelque tâtonnement, une véritable 
innovation dans cet ordre d'idées ; les paysages «des Bacchanales (p.41, 42 et 45) 
sont encore plus caractéristiques ; et à mesure qu’on avance dans l’œuvre de TiriEN 
on constate une tendance de plus en plus marquée à substituer aux paysages factices 
des anciennes écoles la représentation de la nature et de ses vrais aspects. Un pas 
restait à faire: TiriEN le fit dans l’admirable tableau de la Collection du Palais de 


() Maurice Hamez, Titien (H. Laurens, Editeur). 
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Buckingham, qui est un Paysage (p. 243) au sens tout moderne du mot; le personnage 
passe au second plan ; le berger qui pousse son troupeau de moutons n’a d’autre 
rôle que d'animer un paysage profond et sombre, sous un ciel d'orage, avec des 
buissons, des arbres, et, au dernier plan, des toits de chaume avec un clocher perdu 
dans la verdure. Les frondaisons, le calme des campagnes, le jeu du soleil et des 
ombres sollicitent seuls l’attention et l’admiration du spectateur. C’est parmi les nom- 
breux dessins de paysages qui nous restent du maître, ou qui nous ont été transmis 
par la gravure, qu'il faut mesurer toute la richesse de son talent de paysagiste. «De 
cette merveilleuse contrée où sa vie s’écoula, entre l’Adriatique et les Alpes, quels 
aspects n’a-t-il pas notés avec un scrupuleux amour? Montagnes aux plans étagés, 
aux brusques arêtes, aux découpures bizarres, forêts antiques où le végétal développe 
sa grandeur et ses caprices, molles étendues qui se relient en sinuosités longues aux 
horizons marins, vallonnements harmonieux, mystère des chemins creux, lisières de 
forêts ondulant comme des vagues de feuillages, brusque fierté d’un bouquet de chênes, 
silence des lacs reflétant le ciel, charme d’une eau qui luit et passe, villas, hautes 
fermes escarpées comme des citadelles et chaumières tapies au ras du sol, il a tout 
rendu avec une simplicité, une bonhomie incomparables ... Plus tard, son œil s’est 
encore affiné dans l’atmosphère humide de Venise, dans ce jardin de mer où l’eau 
ileurit entre les marbres. Sans cesse, il est allé de la mer aux montagnes, des hori- 
zons vastes, des lumières épandues aux vallées profondes, aux dentelures bleuâtres de 
l’Antelao. » (”) 

Un géologue anglais, M. GILBERT, admirateur du peintre, a exploré toute cette cam- 
pagne pour y retrouver les paysages reproduits dans ses œuvres ; il a identifié tous 
ceux dont l'artiste s’est inspiré ; l’œuvre du savant est un peu vaine, mais elle prouve 
le souci qu’avait le peintre de remplacer la fantaisie par l'observation. 


TITIEN a exécuté un nombre considérable de portraits ; ceux que nous possédons 
formeraient une importante galerie ; beaucoup d’autres sont perdus. Il y égale les plus 
grands d’entre les maîtres: HoLBEIN n’a pas plus d’exactitude ni VÉLASQUEZ plus de 
pénétration. Van Dyck est certainement moins naturel ; seul Vincr l’a peut-être dé- 
passé. TiriEN vit défiler devant, son chevalet une suite de modèles unique au monde; 
prêtres et soldats, diplomates et gens de lettres, grands seigneurs et grandes dames, 
rois, empereurs et pape tinrent à honneur de poser devant lui. Tous les personnages 
que lui offrait une société dont les mœurs affinées s’accommodaient d’instincts violents 
et de passions nombreuses, ils les a représentés avec leur caractère propre, leurs tares 
et leurs qualités. On aurait tort de chercher dans les portraits de TITIEN ces générali- 
sations de la personnalité qui font d’un individu le symbole d’un caractère: alors que 
chez d’autres peintres plus idéalistes tel portrait de jeune homme est un portrait de la 
jeunesse, tel portrait d’un puissant de ce monde représente la puissance, les portraits 
de TirTIEN conservent un caractère exclusif d’individualité. Maïs quelle variété, quelle 
justesse d’expression dans la peinture de lindividu ! D’autres ont pu mettre dans leurs 
portraits plus d'eux-mêmes ; nul n’y a mis plus du modèle ; et probablement cela vaut-il 
mieux. Il excelle à saisir la tournure particulière d’un être, le caractère d’une physio- 
nomie ; il la scrute et la détaille avec une curiosité qui n’a d’égale que l’habileté avec 
laquelle il la rend ; sous les traits il devine le caractère et son pinceau le traduit ; ses 


portraits ne s'élèvent pas à une synthèse de l'humanité, mais ils évoquent à nos yeux 
le roman d’une vie. 


() M. Hauez, Ouvr. cité. 
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Les portraits qu’ils nous a laissés de lui-même et qui pourraient a eux seuls nous 
révéler l’homme suffisent à l’attester (Frontispice et pp. 127, 140, 198). Il était robuste 
et de haute taille ; les traits nobles, les yeux noirs, le front vaste, les tempes larges, 
le nez aquilin, les maxillaires énergiques. Figure d'homme d'Etat plutôt que d'artiste, 
avec un air d'autorité où il se révèle l’égal des plus grands. Ses derniers portraits 
reflètent les soucis dont il fut accablé toute sa vie: soucis d'argent, soucis de l’homme 
d'ordre que l’on put accuser d’avarice, soucis de père dont les dissipations d’un fils 
aîné désolèrent la tendresse. Au demeurant un sage, d’une épicurienne sagesse qui 
organisa sa vie en homme pratique et apporta dans ses relations avec les maîtres du 
monde une correction parfaite et une inébranlable dignité. 


* 


Grandes et petites compositions, peinture profane et peinture religieuse, paysages 
ou portraits, TiriEN menait tout de front ; il entreprenait un grand nombre de toiles à 
la fois et ne les achevait que lentement, laissant parfois un intervalle de plusieurs 
années entre les différentes étapes au cours desquelles il s’efforçait de les amener à 
la perfection. De là vient, soit dit en passant, la grande incertitude et l’extrême di- 
versité des dates attribuées à beaucoup de tableaux. Il y avait là de ta part du peintre 
un prudent désir de pouvoir lui-même juger son œuvre longtemps après les résultats 
d’une première exécution et d’en faire la critique comme l’eût faite un étranger. Un 
érudit italien, BoscHini, nous a transmis des renseignements curieux et aussi des in- 
dications précieuses sur la manière même dont TiITIEN travaillait. 

«D’après Giacomo PALMA LE JEUNE (qui eut le bonheur de recevoir ses savants con- 
seils) TITIEN commençait par appliquer sur ses toiles une masse de couleurs qui ser- 
vait de couche ou de fond aux figures qu’il y devait ensuite représenter. J’ai vu de 
ces coups résolus donnés par des touches épaisses de couleurs, tantôt un frottis de 
rouge pur qui lui servait, pour ainsi dire, de demi-teinte, tantôt une simple touche de 
blanc. Avec le même pinceau, chargé de rouge, de noir, de jaune, il formait le relief 
des clairs, et par ce système faisait, en quatre coups de pinceau, apparaître la pro- 
messe d’une rare figure. En tout cas, les ébauches de ce genre plaisaient tant aux 
meilleurs connaisseurs que beaucoup les voulaient avoir, par désir de voir la façon de 
bien se préparer à entrer dans l’abîme de la peinture. Après avoir jeté ces précieux 
fondements, il retournait ses tableaux contre le mur et les y laissait parfois quelques 
mois sans les regarder ; puis, lorsqu'il voulait y appliquer de nouveau le pinceau, £/ 
les examinait avec une rigoureuse attention, comme Ss'ils avaient été ses ennemis 
mortels, pour voir s’il leur pouvait trouver des défauts. Et, à mesure qu’il découvrait 
quelque chose qui ne fût pas d'accord avec sa délicate conception, comme un bien- 
faisant chirurgien il médicamentait le malade, sans compatir à sa douleur, soit qu'il 
fallût arracher quelque tumeur ou excroissance de chair, soit qu’il fallût redresser un 
bras ou remettre en place des ossatures qui ne se trouvaient pas bien ajustées, ou 
bien un pied qui s'était déformé dans une mauvaise position, et ainsi de suite. C’est 
en opérant de la sorte et corrigeant ses figures, qu’il les poussait à la plus parfaite 
harmonie qui pût rendre la beauté de la nature et la beauté de l’art. Cela fait, en 
attendant que celui-ci fût sec, il passait à un autrè et faisait de même ; de temps en 
temps, il recouvrait de chair vive ces extraits de quintessence, les achevant à force de 
retouches, jusqu'à ce que le souffle seul leur manquât. Et il ne fit jamais une figure 
du premier coup, et il avait l’habitude de dire que le chanteur qui improvise ne peut 
faire un vers savant ni bien rythmé. Mais l’assaisonnement des dernières retouches, 
pour lui, c'était d’aller de temps en temps les fondre avec des frétillements des doigts 
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sur les extrémités des chairs, en les rapprochant des demi-teintes et en fondant une 
teinte avec l’autre. D’autres fois, avec un frottement des doigts aussi, il posait un coup 
d'ombre dans quelque coin, pour lui donner de la force, ou bien quelque glacis de 
rouge, comme une gouttelette de sang, qui donnait de la vigueur à une expression 
superficielle, et c’est ainsi qu’il arrivait à perfectionner ses figures animées. Et Pazma 
m'aîffirmait qu'en vérité, pour finir, il peignait plus avec les doigts qu'avec le pinceau. 
Et vraiment, si l’on y pense, c’est avec raison qu’il faisait ainsi, car, voulant imiter 
l'opération du grand Créateur, il fallait se souvenir que lui aussi, faisant le corps 
humain, l'avait fait de terre avec les mains. » (!) 


La Justice 
Gravure de ZANETTI, d’après une fresque perdue de TiTiEN au Fondaco dei Tedeschi, Venise 


x 


En refaisant ainsi l’œuvre du Créateur, TiTIEN communiqua à son œuvre l’éternelle 
jeunesse de la nature ; il lui donna le frémissement intérieur de tout ce qui vit et 
respire. Nous allons le voir au cours de sa longue carrière marcher de créations en 
créations, de conquêtes en conquêtes, exprimant sans défaillance toutes les splendeurs 
de la vie. É 

«Pieve di Cadore, disait en 1622 l’auteur anonyme d’une vie de TirIEN, est la place 
du territoire de Cadore, place très fidèle à la Sérénissime République de Venise, clef 
du passage dont se servaient les anciens Romains lorsqu'ils voulaient transporter leurs 


() Boscmmi, Le ricche miniere della Pittura veneziana, 1674 (p. 64, 65). 
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armées dans la Germanie, ce dont nous donnent témoignage certain les médailles 
antiques qu’on y trouve chaque jour. Sa forteresse est réputée inexpugnable, étant 
placée sur une haute colline où l’on ne peut monter que par un chemin étroit et 
malaisé, entre des précipices escarpés et des hauteurs inaccessibles. Ce n’est donc 
pas merveille que cette place, au temps des guerres turbulentes que l'empereur Maxi- 
MILIEN souleva contre la Sérénissime République, à cause de la situation, à cause de 
la fidélité de ses citoyens, se soit seule défendue et gardée contre la fureur des 
ennemis. Là résident les capitaines illustres auxquels ladite république confie le gou- 
vernement militaire de la place. Au pied du fort sont la ville et le palais vénérable où 
se tiennent les vicaires élus par le conseil de Cadore. L'endroit n’est pas de grande 
étendue, mais bien agréablement posé et original. Il y a, dans le milieu de la place, 
une fontaine d’eau limpide et très fraîche qui, de son doux murmure, récrée les yeux 
et charme les oreilles. Alentour, on voit de nobles palais, parmi lesquels se remarque 
la maison où naquit TiriEN en 1477, bâtie à l’endroit dit l’Arsenal. » 

C'est dans cette petite maison, qui existe encore en un coin de la Piazzetta dell Ar- 
senale, et très probablement à cette date, en dépit de contestations peu fondées, que 
vint au monde TizrANo VECELLI, désigné par ses contemporains sous le nom de TITIEN 
DA CADORE, et que nous appelons TiTiEN. Sa famille était de basoche ; presque tous 
les VECELLIO, au XIVe et au XVE siècle sont notaires ou avocats, comme plus tard ils 
seront peintres. Le père de TizrANo, en même temps que jurisconsulte était soldat et 
son fils Île portraitura cuirassé ; il s'appelait GREGORIO. Sa mère, LuciA, était probable- 
ment vénitienne et, dit un panégyriste, «femme très distinguée, qui avait reçu son 
nom par prédestination, puisqu'elle devait enfanter FRANCESCO et TITIEN comme une 
lumière très claire pour elle et pour la patrie». Outre ce frère, qui sut se faire un 
nom à côté de son glorieux cadet, TIrIEN eut deux sœurs: CATARINA, peu connue, et 
ORSOLA, qui tint la maison du peintre quand il fut veuf de Donna CEciLra. 

Son éducation première fut celle des petits campagnards avec lesquels il vivait, 
menant une existence de plein air, libre et joyeuse, un peu rude aussi, dans les 
montagnes du pays natal; vie peu intellectuelle semble-t-il, mais pleine de sensations 
saines, puisqu'il y puisa la force de vivre cent ans. 

Son goût pour la peinture se manifesta de bonne heure. Enfant prodige? ses parents 
l'ont affirmé. Il y avait alors à Pieve di Cadore un peintre estimé, ANToNIO Rosso, 
qui, ainsi qu'à son frère, lui donna des leçons ; il devina le génie de son élève et se 
sentant impuissant à le développer convenablement, eut l'honnêteté de conseiller à ses 
parents de l’envoyer à Venise. Vers 1487 (il avait donc dix ans) TiriEN, escorté de 
son frère, fut envoyé chez un oncle paternel, ANTONIO, gendre d’un ingénieur de la 
République, qui se chargea de diriger l’éducation artistique de ses neveux et de les 
placer chez de bons maîtres. 

Quand le petit Cadorin s’en vint à Venise, la ville des Doges était mûre pour les 
ats. Ayant atteint, avec la fin du XV° siècle, au faîte de la prospérité maritime et 
commerciale, elle ressentait déjà les premiers symptômes de la décadence glorieuse 
qui suit les apogées. Admirable moment pour jouir du labeur passé, de la fortune 
acquise, et pour demander aux joies de l'esprit une détente qui remplace l’effort, de- 
venu difficile, sinon impossible. Absorbée, durant tout le Moyen-Age, .par les affaires, 
Venise en matière de littérature n'avait accepté que des lettres de change ; ses riches 
marchands faisaient de l’art à coups de ducats ; c’est de Grèce, de Byzance, d’Asie- 
Mineure que lui arrivaient les œuvres dont elle décorait ses églises et ses palais : elle 
déballait sur ses quais, avec des épices et des tapis, les ivoires, les émaux, les images 
saintes ; de soi-même, elle ne produisait rien. A quelques lieues de- Vérone et de 
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Padoue, elle était restée rebelle — ou insensible — à la révolution artistique qui 
s’opérait dans toute l'Italie. Jusqu'au milieu du XV siècle, quand elle voulait décorer 
son palais ducal, elle faisait appel aux étrangers. ; 

En dépit de ces conjonctures, Venise portait en elle le germe d’une ville d’art. Ses 
Mécènes avaient de l'or ; et fatigués du négoce, ils se sentaient du goût. Comme une 
Jérusalem nouvelle, elle brillait pour les peintres, étincelante de clartés ; de clartés et 
d'ombres, comme il sied à un motif pictural ; avec ses façades de marbre dorées par 
le soleil ; son ciel limpide ; l'encadrement de ses portiques ; le miroitement de ses 
canaux au bout des ruelles étroites ; ses étoffes chatoyantes ; ses orfèvreries ful- 
gurantes ; ses soldats, ses matelots ; la Piazzetta, le Rialto, Saint Marc, la ville entière 
offrait aux artistes une merveilleuse école de mouvement et de vie, de couleur et 
d'éclat. 

Le premier qui s’en avisa fut Jacopo BELLINI venu incidemment à Venise travailler 
au palais ducal ; il sentit «qu’il y avait à faire» dans la ville des Doges et il s’y fixa; 
deux recueils de dessins conservés au Louvre et au British-Museum prouvent, à défaut 
de ses peintures, dont on n'a pas gardé trace, qu’il avait de la science et de l’ima- 
gination ; mais il doit son grand titre de gloire à ses deux fils, GENTILE et GIoVANNI, 
les deux fondateurs de l’école dont TiriEN deviendra grâce à leur direction le maître in- 
contesté. L'un approchait de la soixantaine, l’autre l'avait un peu dépassée quand le 
jeune VECELLIO vint en 1487 leur demander des leçons ; ils développaient chez leurs 
élèves le goût des lumières vives et gaies, des formes simples et douces, des couleurs 
harmonieuses ; ils y réussissaient eux-mêmes non sans gloire ; et leur enseignement, 
peut-on croire, valait leur exemple, puisque à côté de TiriEN, ils formaient GiorGio 
DA CASTELFRANCO, que ses contemporains appelaient GIORGIONE, le grand GioRrGio, et 
JAcopo PaLMA, le tendre et délicieux PALMmaA. 

Ces trois jeunes gens, du même âge ou peu s’en faut, sortirent de ce fécond atelier 
pour donner à la peinture vénitienne un incomparable éclat : liberté de l’imagination, 
assouplissement des figures, fusion des contours, harmonie des colorations, sentiment 
poétique, enthousiasme pour les manifestations diverses de la beauté, ils puisèrent 
chez les BELLINI toutes ces qualités qu’ils développèrent chacun suivant les forces de 
son génie personnel. Tel fut le profit qu’en tira notamment TiriEN, que ses premiers 
essais furent déjà des œuvres de maître et qu’on ne voit pas chez lui la période ordi- 
naire des tâtonnements. Comment s'étonner de l'absence d’ébauches qui préludent à 
de plus grands travaux, quand la Vierge au Parapet (p. 3) fut exécutée avant que le 
peintre eût atteint vingt-cinq ans? Quand, à l’âge où d’autres s’exercent, il donna au 
monde étonné l'Ecce Homo (p.1) de la Scuola San Rocco, la Vierge aux Roses 
(p. 1) des Offices, le Pape Alexandre et Jacques Pesaro (p. 2) du Musée d'Anvers 
et L'Amour sacré et l'Amour profane (p.22) de la Galerie Borghèse? TiriEN n’eut 
pas à chercher sa manière ; ses maîtres la lui avaient donnée ; ses premières œuvres 
furent d’un artiste en possession déjà de son talent. Ce qui est extraordinaire, c’est 
qu'au cours de sa longue carrière il n'ait pas failli un instant, et qu’il ait trouvé le 
moyen de perfectionner encore ce que la critique la plus délicate pouvait considérer 
comme parfait. 

La Vierge au Parapet (p.3) qui doit son nom de Bohémienne à son teint basané, 
à sa chevelure sombre, à ses yeux profonds et noirs, est encore une femme des 
BELLINI, mais avec plus d’ampleur dans le geste, plus de vigueur dans l'expression. 
Son bambino se distingue des bambini contemporains par une expression plus naturelle, 
plus enfantine ; et c’est déjà le bambino qui se verra plus tard dans les tableaux du 
maître glorieux ; il n'est pas jusqu’au paysage qui n'annonce dans cette composition 
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une des qualités qui fera la gloire du peintre: l'amour qu’il manifestera pour la nature 
vivante et chaude des horizons italiens. 

Cette sorte d’originalité qui consiste à marquer de son sceau les qualités acquises 
au contact des contemporains ou à l’école des prédécesseurs, TITIEN en fit preuve dans 
l’Ecce Homo, le Christ de la Scuola San Rocco (p.1). C'était un motif favori de 
l’école réaliste dont SQUARCIONE et MANTEGNA étaient les protagonistes à Padoue. Sous 


leur pinceau, le dramatique touchait à l’horreur et la représentation du Christ mort 


Portrait de Tirien jouant de la basse dans les ,Noces de Cana“ 
de Paur Véronëse, Louvre 


païticipait de la pièce d'anatomie. Giovanni BELLINI avait réagi contre cet excès, en 
dépassant la mesure, peut-être ; il appartenait à TiriEN de la fixer. La souffrance 
matérielle est remplacée dans son Christ par la douleur morale, à la manière de BELLINI ; 
et le dessin accuse une vigueur contenue, à la manière de ManTEGNA. Le Christ de 
San Rocco a été parfois attribué au GIORGIONE ; à tort croyons-nous. Les œuvres des 
deux jeunes artistes récemment sortis du même atelier offrent une ressemblance de 
facture ; mais le Christ de San Rocco possède déjà toutes les qualités que TITIEN 
montrera développées dans deux tableaux analogues d’une époque postérieure: Le 
Christ couronné d'épines du Louvre (p.97) et l'Ecce Homo du Musée de Chantilly 
(p. 120). 
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La Vierge aux Roses (p. 1) est, avec la Vierge au Parapet, un des premiers 
tableaux de la série qui comptera la Vierge aux Cerises (p.25), la Vierge avec les 
Saints Etienne, Jérôme et Georges (p.7 et 8), la Vierge avec Sainte Brigitte (p. à); 
motif traditionnel et préféré des BEeLLINI. La Vierge aux Roses est une œuvre un peu 
faible de composition ; quelle que soit la valeur du personnage de vieillard, qui se 
voit d’un beau profil, il fait nombre plutôt que partie intégrante du tableau ; mais les 
figures de la Vierge et l'Enfant sont d’une douceur et d’une noblesse qui font penser 
à RAPHAËL. 

A côté de ces tableaux de sainteté, TiriEN exécuta dans sa jeunesse deux œuvres 
qui sont également les premières en date dans le genre décoratif et dans l’allégorie 
profane, où il excella : le Musée d’An- 
vers possède le Pape Alexandre VI 
présentant Jacques Pesaro à Saint 
Pierre (p. 2) ; la nature du sujet, le 
choix des personnages — PESsARO Îfut 
nommé évêque de Paphos en 1501 et 
ALEXANDRE VI mourut en 1503 — per- 
mettent de fixer l’âge du peintre: il 
avait de vingt-quatre à vingt-six ans. 
Le choix du peintre suppose qu’à 
l'époque où il en fut chargé, TITIEN 
jouissait déjà d’une certaine notoriété. 
I s’y montra digne d’avoir été distingué 
par le pape: les portraits, têtes de 
patriciens prises sur le vif, sont ad- 
mirables de vérité ; la perspective, 
ouverte sur la mer, donne de l’ampleur 
à la composition ; le coloris, encore 
qu’un peu timide si on le compare aux 
notes plus vives des œuvres posté- 
rieures, est d’une gamme tendre et qui 
se développe harmonieusement. 

Mais le chef-d'œuvre de la première 
période ne se trouve ni dans les 


Portrait de Tirien 
Gravure sur bois de Giovanni BRirTro(?) d’après un dessin tableaux de sainteté, ni dans les pan- 


ASCRTIEN neaux décoratifs ; c’est l’admirable et 


obscure allégorie — admirable d’exécution, obscure d'intention — que possède la 
Galerie Borghèse à Rome, sous le titre: L'Amour sacré et l'Amour profane (p. 22). 
Ne cherchons pas à découvrir la clef d’un mystère dans une composition où le 
peintre n’a probablement écouté que sa fantaisie. Etoffes somptueuses opposées à des 
chairs plus somptueuses encore ; calme d’une beauté sereine en regard d’une lascive 
beauté ; entre les deux, l'Amour qui se joue, indifférent d'apparence mais de présence 
symbolique et nécessaire ; des fleurs, des papillons ; à gauche, au fond, un cavalier 
qui galope vers un château fort; à droite, un paysage riant et gracieux ; c’est la vie 
tout entière, conçue à la manière d’un humaniste ; c’est comme le dit M. LAFENESTRE, 
«le beau songe d’un soir d'été, dans un paysage méridional, raconté avec enthousiasme 
par un vrai poète qui se trouve être déjà le plus grand des peintres ». 
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Tandis que TiTiEN affirmait sa maîtrise dans la peinture à l’huile,(!) il fut poussé vers 
la fresque par un évènement fortuit: en 1505, un violent incendie avait détruit un des 
édifices importants de Venise, le Fondaco dei Tedeschi (entrepôt des Allemands) situé 
sur les bords du Grand Canal, près du Rialto. C'était une sorte de caravansérail où 
les marchands d'Allemagne trouvaient le logement et la nourriture, avec des magasins 
pour leurs marchandises. Sa disparition amena un grand trouble dans les relations 
commerciales de la République et elle ne tarda pas à le reconstruire, plus beau et plus 
grand. Pour contribuer à sa décoration, elle chargea GioRGioNE de le couvrir de 
fresques ; GIORGIONE s’associa immédiatement son condisciple et ami, TITIEN. 

Les fresques du Fondaco couvraient une immense superficie ; elles furent exécutées 
d'enthousiasme par deux artistes en pleine possession de leur talent; elles excitèrent 
une admiration sans réserves ; aussi doit-on profondément regretter qu’il n’en reste pas 
même un dessin qui puisse nous en donner une idée. Elles mirent le sceau à la 


Le Singe-Laocoon 
Gravure sur bgis de N. Bozpkini, d’après un dessin de TITIEN 


réputation de TiriEN ; elles l’orientèrent, indirectement, vers un genre nouveau: le 
portrait, et firent surgir les commandes des particuliers. 

Malheureusement la politique recula les productions d’une période dont le début 
fut marqué par le Portrait du Doge Niccold Marcello (p.94) ; Venise entra en guerre 
avec l’empereur MaxiMILiEN ; et si le hasard des combats fournit au peintre le sujet 
d’une Bataille de Cadore dont nous possédons la gravure (p. 73) et une copie (p.74), 
il lui ravit pour un temps les fruits d’une moisson qui s’annonçait abondante. Obligé 
de se renfermer dans son atelier, TITIEN s’y consacra à la peinture religieuse ; il y 
gagna d'élargir et de diversifier sa manière à la suite d’entrevues qui amenèrent à 
Venise ALBERT DÜRER et FRA BarroLommMEo. L'influence de ces deux peintres — le 
style énergique et précis du premier, l’ampleur du second est manifeste dans les pein- 
tures qui suivirent leur passage dans l'atelier de TiTiEN ; c’est aussi pendant cette 
époque de recueillement que le peintre s’assimila les procédés des paysagistes flamands, 
dont il sollicita les conseils et même la collaboration. 


() Lermourerr-Morezzr et M. BerENson admettent encore parmi les premières œuvres de Trriëx une fille 
d'Hérodiade (p.30) conservée dans la Galerie Doria, à Rome et un Ænfant-Jésus entre Saint André et 
Sainte Catherine (p.28) dans l'Eglise de S. Marcuola, à Venise. 
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Nous retrouverons plus tard la manière flamande dans les fonds de tableaux ; mais 
c'est immédiatement que l’on constate l'inspiration de DüRrER et de FRA BARTOLOMMEO 
dans le Christ au Denier (p.33), le chef-d'œuvre de cette période de transition. Il 
représente le Christ répondant au pharisien qui lui offre une pièce de monnaie: 
Donnez à César ce qui est à César etc. L'exécution des détails poussée jusqu'à la 
minutie, minutie qui n’exclue pas la simplicité de l’ensemble, comme on voit chez 
DüRER, la coloration douce et large qui fait la gloire de BARTOLOMMEO ont été admirable- 
ment fondues dans cette figure du Sauveur qui a mérité de servir de modèle à toute 
l'école de Venise. Vasari l'appelle «une chose merveilleuse et stupéfiante » ; CROWE 
et CAVALCASELLE le considèrent «comme le tableau de chevalet le plus pariait que 
l’école vénitienne ait produit» et LERMOLIEFF-MoRELLI «ne connaît pas un autre tableau 
de TiriEN exécuté avec un tel soin et avec tant d'amour». 

Quand la tourmente politique fut apaisée, on se souvint des succès remportés par 
TiniEN au Fondaco dei Tedeschi ; les villes et les particuliers s’empressèrent à l’envi 
de lui faire des commandes. Les grandes compositions décoratives commencent alors 
et, un peu plus tard, la série des portraits. Padoue et Vicence l’attirèrent d’abord dans 
leurs murs ; Padoue, sous l’inspiration probable de la famille CoRNARo, le chargea des 
fresques destinées à l’ornamentation de la Scuola de Carmine et de la Scuola del 
Santo. Sur les murs de la première, une fresque subsiste : la Rencontre de Joachim 
et d'Anne à la Porte d'or (p.12); on soupçonne Campagnola, l’aide de TITrIEN, d'y 
avoir largement mis la main ; elle ne peut pas compter, en tout cas, parmi les cheîs- 
d'œuvre du maître. Il fut plus heureux dans la décoration de la Scuola del Santo. 
Les trois fresques qu'il y peignit représentent trois scènes de la Vie de Saint Antoine : 
Saint Antoine donnant la parole à un nouveau-né, pour qu'il justifie sa mère accusée 
d’adultère (p. 13) ; Saint Antoine guérissant un jeune homme qui, ayant maltraité sa 
mère s'était coupé le pied par expiation (p. 14 à droite) ; le Gentilhomme tuant sa 
femme innocente, et que ressuscitera Saint Antoine (p. 14 à gauche). 

Ces trois fresques ont une grande réputation. Dans les deux premières, les nom- 
breux personnages se groupent admirablement autour du Saint qui occupe le centre 
du tableau et en assure l'unité. Ici (p.13) le grand religieux, en froc gris, soutient 
d’une main l’enfant vif et nu qui, porté par un moine agenouillé, tend ses petits bras 
suppliants vers son père ; là (p. 14) il s’avance vers le malheureux mutilé, la main 
droite en avant, en un geste protecteur ; dans les deux fresques sa grandeur simple 
respire une troublante majesté. Entre les deux tableaux, l'opposition des figures secon- 
daires offre un vif intérêt ; dans le premier ce sont de grands personnages : un gentil- 
homme de mine fière, au riche costume ; une patricienne superbe — la mère accusée — 
qui se drape magnifiquement dans une robe rouge brodée d’or ; un beau jeune homme, 
au costume éclatant, qui s’élance avec impétuosité, frère peut-être de l’accusée ou celui 
qu'on accusait à tort d’être son séducteur ; des figures de suivantes et de valets sont 
reléguées au troisième plan. Dans l’autre tableau, au contraire, tous les personnages 
sont de petite condition : «C'est avec beaucoup d’art, écrivent CRoWE et CAVALCASELLE, 
que les figures s’équilibrent par leurs oppositions avec le clair obscur, étant disposées 
de telle sorte que, lorsque l’une est mise en lumière, celle qui suit se tient dans 
l'ombre. Les gradations de tons sont calculées magistralement, comme dans la fresque 
précédente. La tête de l’homme aux cheveux épais, qui s’avance pour regarder le 
jeune homme mort, est exécutée à la manière de GIoRGIONE, et les autres figures sont 
de même, pour la plupart, fort bien conçues et très expressives, surtout celle du che- 
valier qui se tient en arrière de façon à faire supposer le voisinage d’autres personnes 
qu'il est seul à voir. Chose caractéristique aussi, c’est la supériorité des types mas- 
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culins par rapport avec les types féminins, ce qui s'explique par ce fait que, dans cette 
scène, toutes les femmes sont d'une basse condition». 

La troisième fresque (p. 14 à gauche) est toute différente d'inspiration et de composition. 
Au lieu de représenter le miracle du saint, l'artiste représente l'évènement qui nécessita 
son intervention ultérieure. C’est une scène de meurtre : dans un paysage solitaire et 
tragique, sous un ciel d’orage le mari en fureur s'apprête à poignarder l'épouse qu'il 
croit infidèle. Les attitudes sont d’une terrible réalité ; les expressions, ici la jalousie 
haineuse, là la supplication douloureuse, sont rendues avec une rare intensité ; le jeu 
brutal des colorations qui s'opposent complète un ensemble des plus saisissants. 
Suivant un procédé archaïque, TiTiEN a rapproché dans le même cadre le second 
épisode : la résurrection. Au fond du paysage à droite, on voit les mêmes personnages 
en raccourci: le mari à genoux devant sa femme debout et à leurs côtés le saint qui 
a opéré le miracle. 

Ces fresques font époque dans la vie artistique du peintre : elles marquent l'apogée 
de sa manière exlusivement vénitienne, avant que l'influence romaine ne l'ait un peu 
forcée peut-être, mais aussi agrandie et n’ait donné au TiTiEN une personnalité plus 
nette et plus tranchée. Antérieurement à cette époque ses œuvres ont une telle simi- 
litude de facture avec celle de GIoRGIONE, de PaLma, de Sorro, de tous ses con- 
disciples et rivaux que les critiques les confondent très souvent. C’est ainsi que le 
célèbre Concert (p. 9) de la Galerie Pitti, attribué au TiriEN par MORELLI, GRONAU, 
BERENSON, ne serait, au dire de FIscHEL, qu'une peinture inachevée du GIORGIONE, 
terminée par son ami. Après 1512, ces confusions ne se produisent plus. 

En quittant Padoue, TITIEN séjourna quelque temps à Vicence, où il peignit à fresque 
un Jugement de Salomon, qui a été détruit, et rentra à Venise, où il s'établit défini- 
tivement. 

x 

Comme si son génie ne suffisait pas à lui assurer là le premier rang, la destinée 
fit disparaître coup sur coup les deux hommes qui auraient pu le lui disputer. Gior- 
GIONE fut frappé de la peste en 1511; et peu de temps après, GIoVANNI BELLINI, 
chargé de gloire et d’ans, le suivit au tombeau. Le fléau qui lui avait enlevé un rival 
lui amena une commande propre à satisfaire son ambition et lui assurer la vénération 
de ses concitoyens : les Chanoines de Santo Spirito all’ Isola pour remercier Saint Marc, 
patron de Venise, d’avoir éloigné de la ville l'épidémie qui lui avait ravi 20,000 habi- 
tants, chargèrent TITIEN d’une grande composition qui conservât le souvenir de la 
protection accordée par le saint. Dans le Saint Marc triomphant (p.4) qui est 
aujourd’hui à Santa Maria della Salute, l’évangéliste est représenté assis sur un siège 
que supporte un fût de colonne ; tenant un livre sur le genou droit, il regarde le ciel 
dans une attitude victorieuse. À ses pieds, deux couples de saints: Cosme et Damien, 
à gauche, patrons des médecins, dans la robe des docteurs: à droite Sébastien et 
Roch, guérisseurs des plaies, montrant les blessures qui leur ont valu la palme des 
martyrs. 

Ce chef-d'œuvre accentua la renommée de TiriEn ; le bruit en vint à Rome, où le 
fameux Cardinal Bembo (p. 83) poète et collectionneur, qui était devenu le secrétaire 
de LÉON X, s’efforça d'attirer l'artiste. L'offre était séduisante. C'était l’époque où 
MICHEL-ANGE achevait le plafond de la Sixtine et RapHAËL les chambres du Vatican; 
TiriEN, en pleine possession de son talent, pouvait frapper un grand coup en se 
mesurant avec ces deux génies sur un théâtre d’où sa gloire aurait rayonné sur l’uni- 
vers. Préféra-t-il la vie indépendante qu'il s'était faite à Venise aux intrigues de la 
Cour pontificale? Craignit-il une comparaison qui le laissât au second rang dans Rome ? 
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Voulut-il, plus prosaïquement, tirer parti de la situation brillante qu’il occupait dès lors, 
au lieu de lutter pour en acquérir une, plus problématique, dans la ville de RaPHAËL ? 
Le fait est qu'il refusa. Marié depuis peu (en 1512 probablement) et désireux d’une 
«installation » sérieuse, homme d'ordre et de tête, réglant sa vie avec une sagesse de 
bourgeois, s’occupant de son avenir avec 
une prudence qui tournera sur le tard à la 
cupidité, il redouta vraisemblablement de 
lâcher la proie pour l’ombre et garda celle 
qu’il tenait solidement. 

En homme pratique, il songea tout de 
suite à se prévaloir auprès de ses concitoyens 
d’un refus flatteur en somme pour leur 
amour-propre : il s’adressa au Conseil des 
Dix pour obtenir la commande d’un tableau 
à peindre dans la Salle du Grand Conseil 
et une charge de courtier à l'Entrepôt des 
Allemands. Ces charges de courtier, très 
lucratives pour ceux qui les exerçaient effec- 
tivement, étaient de grasses sinécures pour 
les titulaires qui se contentaient des privilèges 
auxquels elles donnaient droit. L’une d’elles 
était réservée à un peintre, qui devait, en 
retour, exécuter les portraits des Doges ; 
TirieN y fut nommé à la mort de Giovanni 
BELLINI, qui l’avait occupée. En même temps 

Dessin (Offices, Florence) il reçut commission de peindre la Bafaille 

de Cadore (ou de Spolète) sur un panneau 

de la Salle du Grand Conseil ; l'œuvre a été détruite en 1577 par l'incendie de cette 
salle ; il en reste la gravure que nous avons déjà citée (p. 73). 

Outre ces avantages immédiats, les succès qu’il remporta dans la suite durent 
prouver à TiTIEN qu’en adoptant Venise, il avait pris le bon parti. Pendant les quel- 
que douze années qui s’écoulèrent jusqu’en 1530, il fut accablé de commandes par 
les églises, les villes, les particuliers ; il s’efforça de les satisfaire tous et en mécon- 
tenta beaucoup par des retards que comporte un travail excessif, abandonnant l’un 
pour s’occuper de l’autre, mettant tout en train afin d’avoir pour chacun une excuse à 
donner ; mais arrivant en fin de compte à achever un grand nombre d'œuvres magis- 
trales. Le plus important et, comme on verra, le plus tenace de ses clients fut le duc 
ALPHONSE DE FERRARE, qui avait, en 1503, épousé LucRÈCE BorGia, et, en 1505, suc- 
cédé à son père HERCULE I. C'était un prince intelligent et riche, ami des arts et 
artiste lui-même ; quand, en 1506, il entreprit de reconstruire son vieux palais, il en- 
tendit y appeler le plus grand maître de l'Italie. C’est ainsi qu’il y avait mandé Gio- 
VANNI BELLINI et qu’à la mort de ce dernier, il le remplaça par Tirien. Celui-ci, ayant 
achevé d’abord une Baccanale commencée par sou illustre prédécesseur, y réussit de 
telle sorte que le duc lui confia l’exécution immédiate de trois autres Bacchanales qui 
devaient compléter la série. En outre, il le chargea de plusieurs portraits (sur lesquels 
nous reviendrons plus loin). TiriEN accepta sans hésiter toutes les commandes ... et 
exécuta une Assomption (p. 39) pour l'Eglise Santa Maria de’ Frari. 

C'était une toile magnifique et, comme dimensions, la plus grande que Venise ait 
vue. Jamais elle n'avait admiré une pareille puissance dans la composition, une telle 


XX 


TITIEN 


unité dans l’action, une telle richesse dans le coloris. Les concitoyens de TITIEN y 
reconnurent «la grandeur formidable de MICHEL-ANGE, avec le charme et la beauté de 
RAPHAËL et la couleur même de la nature.» (') Cette scène superbe est divisée en 
trois parties ; la Vierge en occupe le centre et en règle l'unité. Majestueuse et noble- 
ment drapée dans sa robe rouge et son manteau bleu, entourée d’anges, elle s'élève, 
les mains tendues vers Dieu le Père, qui, sortant des nuées, ouvre les bras pour 
l’accueillir, tandis qu'en bas, les onze apôtres, personnages vigoureux et puissants, 
l’accompagnent du geste et du regard. «Jamais,» dit Mr. LAFENESTRE, «le génie de 
Venise, génie sain, abondant, libre, joyeux, ne s'était encore donné si belle carrière. 
L'Assomption marque dans la vie de TiriEN une étape importante ; ce n’est pas sans 
doute son œuvre la plus spontanée, ni la plus originale, mais c’est certainement le 
plus grand effort qu'il fit pour se compléter et pour entrer en pleine possession de 
son génie. » (?) 

Le succès de l’Assomption n'avançait pas, pour le duc de Ferrare, le travail des 
Bacchanales. Le prince molesta le peintre par correspondance et par l'intermédiaire 
de son ambassadeur TEBALDI; en 
outre il lui envoya un schema et 
un croquis pour le premier des 
trois tableaux commandés ; TITIEN 
en accusa réception... et exécuta 
successivement: une Arznonciation 
(p. 32) pour la Cathédrale de Tré- 
vise ; les Zrois Ages (p. 20) ; le 
Christ et Marie-Madeleine (p.21) 
qu’on appelle encore le Noli me 
tangere ; la Vierge avec Sainte 
Catherine (p.56) pour différents 
clients. 

L’Annonciation est une page 
raphaëlesque à deux personnages: 
au premier plan à gauche, la 
Vierge agenouillée dans des vête- 
ments sombres écoute la salutation 
angélique qui lui vient de droite, 
de la bouche d’un bambino, ailes 
éployées, bras ouverts ; son atti- 
tude respectueuse, sa figure gra- 
cieuse et noble font toute la 


beauté du tableau. Au dernier plan TATIANVE IN 
prie le donateur, le chanoine Bro- Les) 
. débar 1400 
CARDO MaLcHIosrRo. Les Trois se — 
Ages constituent une allégorie Vénus et l'Amour 
charmante, à la manière des hu- Gravure sur bois de N. Bocpkini, d'après un dessin de TiTiEN 


manistes, et dont les trois sym- 

boles sont heureusement gradués: au premier plan, à gauche, un couple d'amoureux; 
au second plan à droite, deux bambins endormis dans une pose exquise et que vient 
agacer un troisième bambin, l'Amour ; réduit par la perspective à de toutes petites 


() Douce, Dialogo della Pittura. 
() Grorcrs Larexesrre, Membre de l’Institut, La vie et l'œuvre de Titien (Hachette 1909). 
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dimensions, au fond de la toile, un vieillard assis tient dans chaque main une tête de 
mort ; la campagne s'étend au loin, immense et silencieuse. A cette allégorie succéda 
la scène champêtre du Noli me tangere (p. 21), un motif d’une infinie douceur; jamais 
Madeleine plus repentante ne trouva Christ d'une réserve plus miséricordieuse. 

TiriEN n'avait pas achevé une Vierge avec Sainte Catherine (p.56) dont la composition 
rappelle encore RAPHAËL par la disposition des personnages en pyramide(”) qu'il se 
chargeait, pour Raguse, d’une Vierge adorée par les Saints (p.26). Le duc de Ferrare 
l’apprit et se fâcha tout de bon. Encore une lettre et une visite de TEBALDI à l'atelier 
du peintre. Il trouva celui-ci en train de faire un Saint Sébastien (p.180) pour les 
moines de Brescia! TEBALDI tempêta et entendit frustrer les moines du Saint Sébastien 
en le confisquant au profit du duc ArpHonse. Le peintre s’éleva contre l’indélicatesse 
du procédé et le duc, venu à resipiscence, lui demanda « qu’au moins il terminât cette 
tête qu’il commença avant de quitter Ferrare ». 

Quelle tête? Le portrait du duc probablement ; peut-être celui de Lucrèce Borgia ; 
peut-être encore celui de Laura Dianti qui en 1519 succéda à LucrEziA, dans les 
bonnes grâces du duc. Le portrait d’A/phonse d'Este (p. 50) conservé au Musée de 
Madrid correspond à l’âge que pouvait alors avoir le duc, mâle et vigoureux dans son 
pourpoint brun. Les renseignements qu’on possède sur les deux autres sont contestés: 
le portrait considéré longtemps comme celui de la duchesse de Ferrare est si peu 
sûrement le sien qu’il a reçu un autre nom: L’Esclavone. Quant au portrait de Laura 
de’ Dianti (p. 46) que quelques critiques identifient avec la Femme à sa toilette (p. 27) 
du Louvre, on peut le reconnaître dans la toile que possède Sir FRÉDÉRIC CooK à 
Richmond ; mais cette opinion n’est pas admise sans protestations. 

Encore une Resurrection (p.44) pour l’église de Brescia, œuvre magistrale à cinq 
panneaux ; quelques portraits, quelques tableaux d’importance secondaire et TITIEN se 
met enfin aux Bacchanales. Elles sont, nous l'avons vu, au nombre de trois: l’Of- 
frande à Vénus (p. 41), la Bacchanale (p. 42), Bacchus et Ariane (p.45). Si le duc 
de Ferrare les attendit longtemps, il put se flatter d’avoir dans son cabinet d’études 
les plus belles œuvres que le paganisme ait inspirées à TiriEN. Elles ont passé, les 
deux premières, de Ferrare au Musée du Prado, la troisième à la National Gallery. 

Le sujet de l'Offrande à Vénus est tiré de Philostrate, rhéteur grec du III‘ siècle 
de l’ère chrétienne, qui avait décrit sous le nom de «tableaux» une collection napoli- 
taine. L'un de ces tableaux est une charmante description des Amours: «Voicy venir 
les Amours qui cueillent les pommes ; et ne vous émerveillez pas qu’ils soient tant, 
car ce sont tous enfants de Nymphes.» Une vraie Bacchanale d'enfants anime en 
effet le tableau. Dans une prairie abritée de pommiers touffus, ils sont là tout un 
bataillon jouant, luttant, se bousculant, s’embrassant, cueillant des pommes, pour- 
chassant un lièvre effaré . .. sous les yeux maternels d’une statue de Vénus à laquelle 
deux Nymphes viennent apporter leurs présents. C’est le poème de l'enfance, chanté 
avec toute sa grâce et sa beauté par un artiste qui les a bien étudiés, connus et 
aimés. «Nulle œuvre n’a été plus admirée, plus copiée, plus imitée. Tous ceux qui, 
après TITIEN, ont donné dans leurs œuvres un rôle important aux enfants, BARoccIo, 
D'ALBANE, DU QUESNOY, POUSSIN, RUBENS, VAN Dyck, pour ne citer que les premiers, 
s'en sont longuement inspirés. On comprend le déseèpoir du DOoMINIQUIN qui, appre- 
nant le départ pour l'Espagne de l’Offrande à Vénus et songeant que l'Italie allait 
être privée de ce modèle incomparable voulut la revoir une dernière fois dans le 
palais du vice-roi de Naples et se mit à fondre en larmes.» (LAFENESTRE.) 


() Voir Rapnaër, Sa vie et son œuvre. Préface p. XVIII. 
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Le second tableau porte le simple titre de Bacchanale (p.42); on ne saurait lui 
en trouver un plus exact; TiriEN a en effet représenté là tout ce que pour nous con- 
tient ce mot, à savoir: la luxure et l'ivresse. Le tour de force consistait à les montrer 
sans pudeur de convention ni impudeur d'intention ; le peintre y est parvenu. Ces 
admirables nudités n’éveillent qu’une idée d’art, et les tribulations de l'ivresse y ont 
pour excuse la variété des mouvements. Au premier plan, une femme endormie ; 
derrière elle danse un couple joyeux ; à ses pieds deux jeunes femmes, nonchalam- 
ment couchées sur le gazon ; enfin, la troupe des buveurs, portant les vases, vidant 
les coupes ...; au dernier plan, à droite, le gros Silène cuve son vin. Dans le 
paysage d’été qui les entoure circule une lumière chaude et claire ; le paganisme et 
Venise triomphent ensemble dans cette toile tout imprégnée de joie et de langueur. 
La vie qu'on y respire est bien la vie antique, celle que reflètent les vers d’Ana- 
créon, de Catulle et d’Ovide ; mais la couleur et le pittoresque y sont tout vénitiens. 

Dans cette Bacchanale, une figure de femme apparaît qui, dans les peintures 
ultérieures, passera et repassera sous les yeux du spectateur avec d’insensibles modi- 
fications ; c’est la figure de la femme couchée au milieu du tableau, vue de face ou 
presque, et qui présente une coupe à remplir. C’est, croit-on, le portrait de cette Vio- 
LANTE, fille de PaLmA, qu’'aurait aimée TiriEN. Cependant Mr. LAFENESTRE s'élève 
contre l’opinion qui ferait du peintre un mari inconstant: «Aucune indiscrétion, aucun 
témoignage ne nous a jusqu'à présent rien révélé au sujet de cette délicieuse créature 
qui eut, en effet, sur son imagination juvénile l'influence la plus durable et dont le 
sourire devait, presque jusqu’à la fin, flotter sur les visages de ses déesses, de ses 
courtisanes, de ses saintes. » 

L’inspiration de Bacchus et Ariane (p.45) est très précisément latine. Dans les 
Noces de Thetys et de Pélée, CATULLE fait une description fameuse des tapisseries 
qui ornent le palais du roi ; l’une d’elles(") représente l’arrivée de Bacchus dans l’île 
de Naxos, auprès d'Ariane abandonnée: «D'un autre côté volait Bacchus en fleurs, 
entouré de satyres et des silènes de Nysa, à ta poursuite, Ariane, et brûlant de ton 
amour! Et les Bacchants joyeux, ça et là, s’emportaient d’une âme enivrée, criant 
Evohé! et secouant la tête, Evohé! Les uns agitaient les lances enguirlandées de 
leurs thyrses, d’autres emportaient les membres d’un taureau dépecé, d’autres se 
ceignaient de serpents entortillés ... D’autres frappaient des tambours d’une main 
hâtive ; d’autres arrachaient des tintements aigus à l’airain poli. Aïilleurs les cornes 
soufflaient des ronflements rauques et la flûte barbare, sur un rythme sauvage, lançait 
des sons stridents.» TITIEN a représenté trait pour trait le tableau esquissé par le poète 
latin ; rien n'y manque, il y a seulement ajouté l'harmonie des couleurs si merveilleuse- 
ment appropriées pour le mettre en valeur. 

En rentrant à Venise (1524), TiriEN eut occasion d’exercer la fonction qui relevait 
de sa charge de courtier au Fondaco dei Tedeschi: le doge Andreas Gritti (p. 82) 
venait de prendre le pouvoir ; il fit faire son portrait par le peintre, dont il était grand 
admirateur, et contribua en outre à lui faire octroyer d'importants travaux, notamment 
la décoration de la Chapelle des Doges, dédiée à Saint Nicolas. C’est pour cette 
chapelle que, tout en continuant à peindre des portraits, des scènes mythologiques, 
des études de nu que les amateurs se disputaient, "RrIEN exécuta la Vierge dans sa 
Gloire avec six Saints (p. 48) qu’on appelle aussi la Madonna di San Niccolô. Doi.ce 
nous a laissé de ce tableau quelques lignes particulièrement élogieuses : «Dans l'Eglise 
de Saint Nicolas, dit-il, il fit au maître-autel une image de ce saint, qui en est la 


(1) Caruize, Carmina LXIV. 
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figure principale, vêtue d’une chape d’or, où l'on voit le luisant et le relief du métal 
et qui semble vraiment tissée. D'un côté, il y a une Sainte Catherine d’une tournure 
charmante, divine par le visage et par tout le reste. De l’autre est un Saint Sébastien 
nu, de très belle forme et d’un ton de chair si semblable au vrai qu’il ne paraît pas 
peint, mais vivant. PORDENONE, étant allé le voir, se prit à dire: «Je crois que TITIEN 
a mis dans ce nu de la chair et non de la couleur.» Les figures éloignées sont aussi 
parfaites. Et toutes paraissent attentives à une vierge qui est représentée dans le 
haut avec quelques anges. Et chaque figure montre une honnêteté et une sainteté 
inexprimables, sans parler de la tête du Saint Nicolas qui est vraiment miraculeuse 
et remplie d’une majesté infinie. » 

C'est à la même époque, soit entre 1524 et 1527, que des conjectures, des 
rapprochements, des comparaisons — faute de renseignements plus précis — attribuent 
un certain nombre de tableaux de nature et de sujets différents. La Vierge des Pesaro 
(p.51) a été très probablement terminée en 1526; mais les dates sont beaucoup 
moins authentiques pour la Mise au Tombeau du Louvre (p. 49), l’Annonciation de 
la Scuola di San Rocco (p.116), la Flore du Musée des Offices (p. 29), la Vénus 
couchée de la Galerie de Darmstadt, la Vénus Anadyomène de la Galerie Bridge- 
water, toutes œuvres du plus haut intérêt. 

La Vierge des Pesaro et la Mise au Tombeau méritent plus particulièrement de 
retenir notre attention. Ce sont deux morceaux de grande valeur par eux-mêmes et 
qui, à certains égards, marquent l’apogée de TITIEN comme peintre de sujets religieux. 
Dans le premier, le maître se conforme à la tradition, mais il l’élargit en donnant une 
importance toute nouvelle à la décoration. Le ciel et l’architecture y sont développés 
de telle sorte que le sujet, de dimensions ordinairement restreintes, revêt tout de suite 
un caractère monumental. Quant à la Mise au Tombeau, c'est une pure merveille 
d'émotion, une scène infiniment pathétique où l'éclat et l'harmonie des couleurs ne 
servent qu'à mettre en un plus puissant relief la justesse des mouvements, l'expression 
douloureuse des visages. «Cette Mise au Tombeau, écrivaient CROWE et CAVALCASELLE, 
quoique inférieure à celle de RAPHAËL pour la disposition des figures et l'harmonie 
des lignes, produit peut-être, par son ensemble, une impression beaucoup plus forte 
que le tableau de la galerie Borghèse. Cela vient, sans doute, de la variété mer- 
veilleuse des types et des expfessions, mais surtout de la vigueur des colorations et 
des oppositions aussi bien que de la juste dégradation des teintes et de la distribution 
bien équilibrée, contenue et puissante, des lumières et des ombres, toutes choses qui 
donnent à cette peinture un mystérieux enchantement.» Avant d'arriver au Louvre, la 
Mise au Tombeau, qui fut faite pour le marquis de Mantoue, devait passer par les 
collections de CHARLES I° d'Angleterre et de JABACH, qui la vendit à Louis XIV. 

En agrandissant tous les jours le cercle de ses relations, TiriEN trouva le moyen, 
en 1527, d'y faire entrer l’ARÉTIN. Cette intelligente canaïille, brûlée à Rome, avait 
choisi Venise comme théâtre de ses exploits. Comment et pourquoi se lia-t-il avec 
TiTiEN d’une camaraderie qui dura vingt-cinq ans? La facilité peu scrupuleuse des 
relations à l’époque de la Renaissance ne suffit pas à l’expliquer. Mais TiTIEN, accablé 
de besogne avait besoin d’un factotum qui lui servit d’entremetteur dans ses rapports 
avec ses nombreux et aristocratiques clients ; et l’ARÉTIN trouvait dans la maison de 
Biri grande, où TiTIEN menait large vie, un râtelier toujours bien garni. L'intérêt les 
mit sur un chemin où chacun servit l’autre loyalement. 

C’est peut-être à la tranquillité qu’il y gagna que TITIEN put en deux ou trois ans 
achever plusieurs tableaux dont l’un demandait à lui seul un travail considérable: le 
Martyre de Saint Pierre (p.54) et qui fut suivi — sans compter des portraits comme 
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celui de Parma (p.19) et de l’Arétin (p.112) — de la Vierge avec Sainte Catherine 
(p. 56) qui est dans la National Gallery et de la Vierge au Lapin (p.55) qui est au 
Louvre. 

Le Martyre de Saint Pierre qui fut détruit dans un incendie, nous est connu par 
une bonne copie attribuée à Cicoui. Si intéressante qu’elle soit, nous ne savons si 
elle peut rendre la majesté avec laquelle fut exécutée cette page dont la République 
de Venise avait défendu la vente sous peine de mort et dont les contemporains par- 
lent avec tant d'enthousiasme. Dans une lettre au sculpteur TRIBOLO, l’ARÉTIN rappelle 
à cet artiste, qui, en compagnie de BENVENUTO CELLINI visita l’œuvre dans l’église San 
Zanipolo, l'admiration dont ils furent frappés: «Ce Saint Pierre Martyr, lorsque vous 
le vîtes, vous et BENVENUTO, vous changea en des images de la stupeur ; car, ayant 
fixé sur cette œuvre les yeux du visage et les lumières de l'esprit, vous avez saisi 
toutes les vraies terreurs de la mort et toutes les vraies douleurs de la vie sur le 
front et dans les membres de l’homme tombé à terre, vous émerveillant du froid et 
de la pâieur qui apparaissent jusque dans les extrémités du corps, et, ne pouvant vous 
contenir, vous avez poussé un cri, lorsqu'en regardant son compagnon qui fuit, vous 
avez remarqué sur son visage la blancheur de la lâcheté et la pâleur de l’épouvante. 
Vraiment vous avez jugé juste le mérite de ce grand tableau, en me disant qu'il n'y 
avait point de plus belles choses en Italie. Quel admirable groupe d’enfants en l'air 
et se détachant si bien des arbres qui y répandent leurs branches et leurs feuilles ! 

Quel paysage recueilli dans sa 

simplicité naturelle! Comme les 

rochers sont herbeux et comme 
l’eau les baigne bien, cette eau 
que fait courir la verve du divin 

TITIEN ...» VASARI n’est pas moins 

enthousiaste: «Il y fit, plus grand 

que nature, le saint dans une 
forêt de très grands arbres, tombé 

à terre et brutalement assailli par 

un soldat qui l’a déjà frappé à 

la tête en sorte qu’encore demi- 

vivant on lui voit sur la face 
l'horreur de la mort, tandis que, 
dans un autre frère qui fuit par 
devant, on en devine l’effroi et 
la crainte. Il y a en l'air deux 
anges nus, arrivant dans un éclair 
du ciel, qui illumine le paysage, 
lequel est très beau, et toute la 
scène ensemble. C’est l’œuvre la 
plus complète, la plus glorieuse, 
la plus grande, la mieux com- 
N prise, la mieux exécutée que ja- 
mais ait encore faite TiriEN dans 
toute sa vie.» 
En examinant les qualités du 
Etude pour une Fresque de Padoue Martyre de Saint Pierre, on ne 
Collection des Dessins de l'Ecole des Beaux-Arts, Paris peut douter de l'influence que 


XXVI 


TITIEN 


Etude pour une Ascension ou une Assomption 
Des sin, Louvre 


venaient d'exercer sur le peintre la présence à Venise et les conseils de MICHEL-ANGE. 
À partir de cette entrevue, TiriEN fit preuve dans tous ses ouvrages d’un mouvement, 
d’une science anatomique, d’une pondération qu’il n'avait pas encore connus. Sans 
avoir vu Rome, ni Florence, il trouva moyen de leur emprunter la précision des con- 
tours, la perfection du dessin qu’il rehaussa de la coloration vénitienne. 

C’est pour le duc de Mantoue, que TirIEN avait à faire simultanément: son portrait, 
la Vierge avec Sainte Catherine (p.56) et un Saint Jérôme (p.135). La Vierge avec 
Sainte Catherine est à rapprocher de la Vierge au Lapin approximativement de la 
même époque et sûrement de la même facture: grâce charmante des expressions, 
fraîcheur légère des colorations, tels semblent être les principaux caractères de ces 
tableaux. Quant au Saint Jérôme, il se recommande surtout par un effet mystérieux 
dû à l’harmonie étouffée des couleurs. 

L'année 1530 marque une date importante dans la carrière de TiTiEN ; ami des princes, 
il va devenir le peintre favori d’un empereur ; son horizon s'élargit ; ses relations 
augmentent de nombre et de valeur ; recherché par la plus haute société de son temps, 
il va en devenir le portraitiste attitré. Hommes d'Etat et capitaines se disputent la 
gloire de poser devant lui. Pendant l'hiver de 1529 à 1530, CHARLES-QUINT avait passé 
les Alpes et s'était rendu à Rome pour se faire couronner par le pape CLÉMENT et aussi 
pour discuter avec lui des destinées de l'Italie. Le duc de Ferrare (p.71) et le marquis 
de Mantoue, désireux de faire leur cour au maître de leur avenir, employèrent pour 
soigner leurs intérêts le peintre dont le talent avait séduit CHARLES-QUINT et ses con- 
seillers. TiriEN mandé à Bologne fut présenté à l’empereur. Ce fut pour l'artiste le 
couronnement d’une gloire sans précédent. 
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Le marquis, devenu duc de Mantoue, avait offert au général en chef des armées de 
l’empereur, ALPHONSE D'Avaros, une Madeleine (p.57) que TiriEN avait récemment 
faite pour lui. Le capitaine voulut avoir son portrait de la main du maître et le fit 
venir à Correggio, où il avait établi son quartier général. TiriEN y exécuta la fameuse 
toile conservée au Louvre sous le nom d’A//égorie de d'Avalos (p. 59). D'’Avaros 
y est représenté, comme il le désira, cuirassé, tête nue, posant la main sur le sein de 
sa jeune femme, tandis que, sous les traits de l'Amour, leur premier-né apporte une 
provision de flèches. Deux femmes symboliques, la Victoire et l’'Hyménée, complètent 
le tableau. Le succès en fut prodigieux: c’est de cette allégorie matrimoniale que 
dérivèrent toutes les allégories analogues peintes pendant plusieurs années par des 
élèves de TITIEN. 

Le cardinal Hippolyte de Médicis (p. 61) qui servait aussi sous les ordres de 
l'empereur, voulut également avoir son portrait, mais il ne se mit pas en frais d’allégorie : 
moins prêtre que condottiere, il avait rapporté de Hongrie un costume de magyar et 
c'est dans cet appareil inattendu qu'il voulut passer à la postérité. Si bizarre que soit 
le modèle, le peintre en tira un bel effet. «A le voir, disent MM. CRowE et CavaLca- 
SELLE, On dirait que le soleil cuisant de la vallée du Danube a bronzé le visage du 
capitaine, dont la peau semble brûlée par cette chaleur tropicale, bien que l’épiderme 
en reste lisse et luisant comme celui de la Joconde de LÉONARD DE Vinci. Rien ne 
montre mieux, à notre avis, la merveilleuse souplesse du génie de TITIEN et son 
habileté à varier l’exécution technique suivant son sujet, que ce portrait, où toute la 
force du modelé est conservée dans un visage dont le principal caractère consiste 
précisément dans un contraste entre la finesse de la peau, le dessin net et franc des 
traits et l'extraordinaire pénétration des yeux.» 

Deux portraits de la même époque arrêteront encore notre attention : CHARLES-QUINT 
et FRANÇOIS If eurent à peu de distance l’honneur d’être représentés par TiriEN. C’est 
à Bologne que l’empereur posa devant le peintre ; c’est dans son atelier et sans autre 
modèle qu’une médaille que celui-ci portraitura le roi de France. Dans le Portrait de 
Charles-Quint (p. 60), TiriEN fait pressentir VÉLASQUEzZ ; ou plutôt, on comprend 
devant cette œuvre tout ce que le peintre espagnol dut au peintre italien. Plusieurs 
artistes s'étaient déjà essayés à reproduire les traits de l’empereur. Aucun n'avait 
réussi comme le maître vénitien à peindre dans toute sa force et sa dignité le guerrier 
et le souverain. CHARLES-QUINT satisfait de l'œuvre ne fut pas ingrat pour celui qui 
l'avait exécutée : il nomma TITIEN chevalier d'Empire, comte de Latran, et, sans parler 
de sommes considérables, lui attribua à lui et à ses descendants d'importants privi- 
lèges. Quant au Portrait de François [°° (p. 80), on se demande si en face du modèle 
même l'artiste eut rien fait de plus brillant, de plus royal. Coiffé d’une toque à plume, 
son profil sensuel se développant sur un fond obscur, le roi chevalier semble en 
vérité parader au milieu de sa cour. 

Il nous faudrait étudier ici d’autres portraits de cette époque que les dimensions 
d'une simple préface nous obligent à seulement citer: Portraits du duc et de la 
duchesse de Milan, du duc et de la duchesse d'Urbin (pp. 69 et 70), de ces belles 
inconnues qu'on appelle les Belle di Tiziano. Mais nous ne pouvons éluder cette 
question: la Vénus d'Urbin (p.67), exécutée en 1538, qui fait aujourd’hui la gloire 
du Musée de Florence, est-elle un portrait? Etait-ce, comme on l’a dit, la favorite du 
duc? Etait-ce seulement un de ces magnifiques modèles que Tirien faisait poser dans 
son atelier pour en faire ces Nude dont il parle dans sa correspondance avec tant de 
complaisance? La question n'a pas été, ne sera pas, selon toute vraisemblance, 
résolue. Mais, duchesse, bourgeoise ou simplement modèle, la femme de Florence a 
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fait sur le peintre une profonde impression, car on en retrouve les traits dans beau- 
coup d’autres figures, nues ou habillées, notamment dans le portrait du Musée Pitti, 
connu sous le nom de la Bella di Tiziano (p. 64). Parlant de la Vénus d'Urbin (p.67), 
M. LAFENESTRE s’exprime ainsi: « Rien ne peut exprimer, pour ceux qui ne l'ont pas 
ressentie, la séduction harmonieuse et douce de cette scène méridionale, où la beauté 
féminine apparaît dans le plus suave éclat de ses formes souples et de ses carnations 
brillantes, avec une splendeur de vérité qui nous reporte aux jours les plus glorieux 
de l’art antique. Pour TiTiIEN comme pour les Grecs, la beauté du corps humain se 
révèle, en effet, avec une simplicité puissante, dans toute la naïveté de sa perfection 
rythmique, sans arrière-pensée grossière et sans pudeur sentimentale, comme le plus 
beau spectacle que la création puisse offrir aux yeux d’un artiste. Aucun de ses con- 
temporains n’a su exprimer la nature et la vie avec un pareil dégagement des 
élégances convenues ou des traditions scolaires. C’est la vérité même, la vérité 
resplendissante de toute la grâce des contours parfaits et de toutes les séductions des 
couleurs choisies. Plus d’une fois dans sa vie le peintre aura l’occasion de répéter ce 
poème de la beauté ; il y trouva des variantes ingénieuses ou grandioses, mais la 
Vénus d'Urbin restera toujours, dans l’ordre de ses conceptions plastiques, la plus 
parfaite et la plus exquise parce qu’elle est la plus simple et la plus naturelle. » 


Le duc de Ferrare avait attendu longtemps ses Baccanales ; pour avoir sa Bataille 
de Cadore le Grand Conseil attendit vingt ans. Vingt ans s'étaient écoulés depuis le 
jour où TITIEN avait accepté la charge de courtier du Fondaco dei Tedeschi et promis 
en échange le fameux tableau qui devait orner la Salle des Doges ; il avait atteint la 
soixantaine et sa promesse était encore à tenir. Absorbé par les commandes des villes, 
des églises et des particuliers, il avait, d'année en année, différé l'exécution de ses 
engagements. Le Grand Conseil en 1534 (dix-sept ans d’attente et de réclamation) 
pensa piquer le peintre au vif et l’amener à résipiscence en confiant à un rival dan- 
gereux et détesté, PORDENONE, la décoration de la bibliothèque du palais ducal. Peut- 
être TirieN fut-il piqué comme il convient, mais il n’en travailla pas plus à la Bataille; 
en 1587, le Grand Conseil prit un grave parti: il cassa le peintre aux gages, le con- 
damna à restituer ceux qu’il avait perçus pendant vingt ans et nomma PORDENONE à 
ses fonctions. Il ne semble pas que ces différentes mesures aient été suivies d’effet; 
mais TiriEN comprit qu'il n’y avait plus à reculer et se mit au travail. Il le fit avec 
cette fougue qu'il apportait à toute œuvre quand il s'y donnait. 

La Bataille, considérée par les contemporains comme un chef-d'œuvre et qui lui 
valut l’absolution et les compliments du Grand Conseil, a été détruite par un incendie 
en 1577; il ne nous reste, pour nous en faire une idée, qu'une gravure (p.74) par 
GiuLio FonrANaA et un fragment d’esquisse peinte aux Offices et qu’on attribue à TITIEN 
même. Bataille de Spolète ? Bataille de Cadore? La dualité du nom vient de la prudence 
et du patriotisme vénitiens. Le tableau représente certainement une victoire des armées 
de Venise sur les troupes de l’empereur, soit Cadore. Le sujet était hardi du vivant 
de CHARLES-QuiINT. On usa de ruse: TITIEN avait peint sa fresque sur un panneau 
occupé déjà par une vieille peinture représentant la Bataille de Spolète ; on laissa ce 
nom au nouveau tableau. 

Si l’on en juge par la gravure, la Bataille de Cadore rappelait RapHaËëL et Micner- 
ANGE ; c’est la même composition que dans la Bataille de Constantin du premier, la 
même recherche de la précision anatomique qu’on trouve dans le second. D'autre 
part, l’esquisse peinte des Offices, si incomplète qu’elle soit, laisse deviner que le 
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tableau possédait des qualités de couleur plus éclatantes, plus audacieuses que le 
peintre ait jamais montrées. 

Les années 1537 et 1538 pendant lesquelles il y travailla presque exclusivement 
furent suivies de trois années d’un labeur paisible, prélude d’une période fertile en 
œuvres importantes ; les plus caractéristiques semblent être la Présentation au Temple 
(p. 75), la Descente du Saint Esprit (p.158), le David et Goliath (p.111), Caïn et 
Abel (p. 111), le Sacrifice d'Abraham (p. 110). Les quatre dernières ont été composées 
pour l’église Santo Spirito à Isola ; elles furent transportées plus tard à la Salute. On 
regrette que l'influence romaine s’y fasse trop sentir. Un mouvement excessif, de la 
véhémence même, autant que les bru- 
tales musculatures des personnages té- 
moignent d’une tendance fâcheuse à 
pasticher MICHEL-ANGE. Si souple que 
soit le talent de TITIEN, il ne gagne 
rien à forcer son naturel ; et en visant 
à s’assimiler la vigueur et la majesté 
dù maître florentin, il tombe, faute de 
souplesse, dans l’emphase et le faste 
théâtral. 

Mais la Présentation au Temple est 
du meilleur TITIEN ; le peintre y a ré- 
sumé la splendeur de Venise et le 
charme de spectacles mille fois admirés. 
Parlant de cette toile composée pour la 
Confrérie de la Carita, et qui est con- 
sidérable par ses dimensions, M. HAMEL 
s'exprime ainsi: «Il n’en est pas de 
plus expressément vénitienne, je veux 
dire où le féerique décor de Venise et 
la noble familiarité de ses mœurs jouent 
un plus grand rôle. Comme le seront 
plus tard les Noces de Cana et le Re- 
pas chez Simon, de VÉRONÈSE, c’est un 
poème de ciel, d’architectures claires et 
spacieuses, de beaux gestes aisés et 

Etude pour un Portrait naturels. Le sujet n’est guère là que 

Dessin, Offices, Florence pour justifier le déploiement des formes 

animées, des étoîfes claires ou sombres, 

des attitudes prises sur le vif d’une vie somptueuse et charmante. C’est, en un mot, 

une des applications les plus parfaites de ce principe pittoresque que l'Espagne, la 

Hollande et l’art moderne reprendront à leur tour ; c’est la nature aimée en elle-même, 

en ses aspects quotidiens, sans qu’un très vif intérêt d'histoire ou de sentiment s’y 
vienne ajouter. » (') 

En 1540, TITIEN avait perdu son protecteur, FEDERO GONZAGA, mais les commandes 
particulières n’en avaient pas moins afflué à son atelier ; entre toutes il faut citer un 
nouveau portrait du Général d'Avalos del Vasto haranguant ses soldats (p. 89); un 
Portrait d'une fille de Robert Strozzi (p.92) ; et une toile représentant selon toutes 


(1) Maurice Hamez, Titien, ouvrage cité. 
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probabilités le Portrait de Giovanni Francesco Aquaviva, duc d'Atri (p.149). Au 
protecteur disparu, une autre protection succéda en 1542, celle des FarNÈSsE. Les 
relations du peintre avec cette puissante famille commencèrent par l'exécution d’un 
portrait de Ranuccio Farnèse (p. 103) petit-fils du pape Pau II ; les précepteurs du 
jeune homme, ravis du portrait, s’entremirent pour amener le peintre à venir à la cour 
pontificale. Mais TiTIEN se déplaçait difficilement ... L'année suivante une occasion 
plus favorable s’offrit à lui d’être présenté au pape sans aller le trouver. PauL III gagnant 
Busseto, où il devait se rencontrer avec l’empereur, se rencontra d’abord à Ferrare 
avec TiTIEN, qu’il entraîna jusqu’à Bologne. C'est dans cette ville que l’artiste peignit 
plusieurs portraits des FARNÈSE: 
le pape Paul III lui-même (p.104); 
son fils P1ER LuiG1 FARNÈSE (p.81), duc 
de Castro ; le Cardinal Alessandro 
(p. 107). Le portrait qu’il avait peint 
dès sa première rencontre avec le 
pape excita une telle admiration qu'il 
dut aussitôt en faire un autre exem- 
plaire pour le cardinal SANTA FiERA. 
Les toiles originales de Pier Lutai 
et du cardinal ALESSANDRO sont 
perdues, mais on en trouve à Naples 
et à Rome de belles répétitions. 

Tout en achevant ces portraits chez 
lui, TITIEN mettait la dernière main 
à deux compositions religieuses de 
grande dimension: Une Assomption 
(p. 53) destinée à la Cathédrale de 
Vérone et un Æcce Homo (p. 98) 
que lui avait commandé un riche 
Flamand’, établi à Venise. La pre- 
mière rappelle par sa disposition 
traditionnelle la grande Assomption 
de 1518 ; malgré une exécution facile 
et brillante, elle offre moins d'intérêt 
que l’Ecce Homo du Musée de Vienne. Poñrail de Tire 
Ce tableau présente, en sens inverse, Gravure d'Acosrino CARRACCI, d’après TITIEN 
la disposition de la Présentation au 
Temple ; et au lieu d’une foule calme assistant à un délicieux spectacle, on voit une 
plèbe passionnée se préparant à une scène d'horreur. L'œuvre est brillante, pom- 
peuse, un peu lourde peut-être en certaines parties dues vraisemblablement à des colla- 
borateurs ; mais elle contient des parties admirables et trace la voie au TINTORET et 
à RUBENS. 

Les instances du pape, l'espoir d'obtenir un bénéfice qu'il désirait pour son fils 
Pomponio, décidèrent TITIEN à faire le voyage de Rome. Il avait 68 ans! Le duc 
d'Urbin lui fournit une escorte et le maître fut reçu au Vatican avec des honneurs 
princiers. Il fut ravi de son voyage ; dans une lettre à l’ARÉTIN, il exprime le regret 
de n’avoir pas vu vingt ans plutôt la ville éternelle et ses chefs-d’œuvre. Doit-on le 
partager? «Si TiriEN était venu plus tôt à Rome, l’étude des chefs-d'œuvre antiques, 
des peintures de RapHaËL et de MICHEL-ANGE aurait-elle modifié la direction de son 
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génie pour le compléter plus heureusement? On peut hésiter à le croire. En s'efforçant 
d'acquérir une précision de dessin plus constante et de se mettre au niveau de ces 
grands penseurs par la gravité des conceptions et par la tenue savante de l'exécution, 
peut-être eut-il perdu ou du moins altéré cet enthousiasme simple et chaleureux pour 
la couleur et pour le charme des réalités vivantes, qui firent de lui l'interprète le plus 
naturel de la figure humaine habillée ou nue, et le portraitiste le plus vrai et le plus 
varié, parce qu’il fut de tous le plus exempt de système et de parti pris. L'absence 
de tout pédantisme scolaire n’est pas la moindre de ses qualités ; les résultats qu'avaient 
eus déjà sur lui, à distance, les influences inévitables de ses grands contemporains, 
en particulier celles de MICHEL-ANGE, influences très visibles dans son œuvre depuis 
le séjour de ce dernier à Venise, ne sont pas vraiment de nature à nous faire regretter 
qu’elles ne se soient pas exercées sur lui plus directement et plus complètement à 
l’âge de sa formation définitive. Quoi qu’il en soit, rien n’est plus touchant que de 
voir cet aïtiste de soixante-huit ans, acclamé par toute l'Italie comme un maître, 
éprouver devant les chefs-d’œuvre de ses prédécesseurs et des rivaux les admirations 
naïves et respectueuses d’un jeune homme prêt à retourner à l’école. Dans ce séjour 
tardif à Rome, TiTIEN apprit ou crut apprendre beaucoup de choses. Il aimait long- 
temps après à le répéter à ses élèves, leur donnant ainsi l'exemple d’une modestie 
laborieuse pour laquelle l’horizon de l’art ne cesse de s’agrandir, sans qu’elle renonce 
jamais à en poursuivre les limites fuyantes, bien qu’elle connaisse, par expérience, 
l'impossibilité de les pouvoir atteindre.» (*) 

Vasari, qui se fit l'intermédiaire entre le Vénitien et ses hôtes, nous a transmis Île 
jugement que MICHEL-ANGE porta sur le TITIEN : « Sa couleur et sa manière lui plaisaient 
fort, disait-il ; mais c'était dommage qu’à Venise on ne commençât pas par apprendre 
à dessiner correctement, et que les peintres de cette école ne fissent pas des études 
plus approfondies ; si cet homme disposait d'autant de science artistique et de sûreté 
de forme qu'il avait de dons naturels, surtout pour représenter la vie, personne ne 
pourrait faire plus ni mieux que lui ; car il avait une belle manière de concevoir, une 
vivante et charmante manière de peindre. » 

MICHEL-ANGE avait théoriquement raison dans ce jugement porté sur un maître qu'il 
savait admirer, bien qu'il en fût si fort différent ; mais il est certaines qualités qui en 
excluent nécessairement d’autres : la profonde imagination du premier est incompatible 
avec le naturalisme poétique du second ; et la formule fameuse «la couleur de TITIEN 
et le dessin de MICHEL-ANGE» est aussi irréalisable que séduisante d'aspect. 

Pendant son séjour à Rome, TITIEN se consacra naturellement aux FARNÈSE ; parmi 
les portraits qu’il exécuta pour eux, celui du Pape Paul II avec Ofttavio et Ales- 
sandro Farnèse, ses deux petits fils (p. 105), est le plus important. Cette toile du Musée 
de Naples est, on ne sait pour quelle cause, restée inachevée. Le même Orravio 
commanda au peintre une Danaé (p.108): beau corps de femme couchée dans une 
voluptueuse attitude. TirIEN, peut-être inspiré par la grâce des statues antiques dont 
il était entouré, trouva le moyen de faire mieux encore que sa Vénus d'Urbin. Jamais 
il n'avait fait jouer une lumière plus douce sur une carnation plus tendre, sur une 
étoffe plus somptueuse ; nulle part il n'avait plus intimement uni à un naturalisme 
savant une poésie chaleureuse. La Danaëé, dès son äpparition, excita un enthousiasme 
général et obtint la consécration d’un éloge de MicHec-ANGr. Le succès fut tel que 
TiriEN dut la recommencer plusieurs fois ; il le fit avec des variantes portant prin- 
cipalement sur le personnage secondaire du tableau. Tandis que la Danaé du Musée 


(1) G. Larenesrre, La vie et l'œuvre de Titien. Hachette & Cie. 
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de Naples est accompagnée d'un Amour, celle du Prado (p. 151) et celle de l'Ermitage 
(p.152) sont accompagnées d’une vieille femme qui reçoit l’or olympien dans son 
tablier ; à côté de la Danaé de Vienne (p. 152) un personnage le reçoit dans un bassin 
de métal. 

Après un séjour de quelques mois à Rome, TITiEN, passant par Florence et 
Plaisance, rentra à Venise, emportant de la ville, outre un souvenir de succès et de 
gloire, le titre de citoyen romain, honneur accordé seulement à MICHEL-ANGE neuf 
années auparavant. 

Il est vraisemblable que de son retour date l'exécution pour le compte de l'ARÉTIN, 
d'un Portrait de Giovanni delle Bande nere (p.221) ; il livra en même temps au 
palais ducal celui du nouveau doge Francesco Donato. C'est à cette époque aussi 
que se rattache probablement le délicieux portrait de LAVINIE, sa fille, connu sous 
le nom de la Jeune Fille à l'Eventail (p. 163). 

TITIEN possédait toujours dans son atelier un certain nombre de toiles en cours 
d'exécution, sujets religieux, sujets profanes, qu'il achevait entre deux commandes de 
portraits. Un an après son retour à Venise, soit en 1547, il livra trois œuvres assez 
considérables pour supposer qu’elles étaient depuis longtemps sur le chevalet: Une 
Vierge dans sa Gloire avec Saint Pierre et Saint André (p. 123) destinée à la Cathé- 
drale de Serrovalle, où elle est encore ; une Vénus et Adonis (p. 156) que le peintre 
devait répéter plusieurs fois avec de légères modifications de détail, comme il avait 
fait pour la Danaé; enfin le Repas d'Emmaüs (p.99) qui est au Louvre, toutes 
œuvres, qui, Sans marquer un progrès nouveau dans la carrière du peintre, qui touchait 
à la perfection, ont du moins le mérite de ne pas s’en écarter. 


L'année 1547 vit surgir un important évènement dans la vie de TiriEN. Malgré sa 
prodigieuse fécondité et les profits sérieux qu'il tirait de ses œuvres, le peintre était 
toujours à court d’argent. Il sollicita des FARNÈSE le poste très rémunérateur qu'occu- 
pait à la Cour de Rome SEBASTIANO DEL PiomMBo qui venait de mourir; mais tandis 
qu'il intriguait pour l'obtenir, une offre plus séduisante lui vint de CHARLES-QUINT. 
L'empereur à l'apogée de sa gloire, certain de ne plus trouver de résistance en Europe, 
réunit à Augsbourg une cour brillante et, comme il y fallait un peintre officiel, manda 
le TiriEN. La proposition répondait alors aux intérêts du Vénitien autant qu'à sa 
reconnaissance pour le maître du monde ; il se dégagea habilement des liens qui 
l'attachaient aux FARNÈSE, fit une vente des tableaux qu’il possédait en atelier, n’em- 
portant qu'un ÆEcce Homo (p.122) et les deux célèbres Vénus et l'Amour (p.118) 
pour les offrir à son protecteur, et à l’âge de soixante-dix ans commença une 
nouvelle vie. 

Le séjour de TiriEN à la cour impériale fut intermittent ; la nostalgie de Venise Île 
prenait quand il l’avait quittée quelques mois ; mais pendant la trentaine d'années qui 
le séparait de la mort, il resta le peintre attitré de CHARLES-QUINT, et quand celui-ci 
disparut, de son fils PHiLippE Il. 

Des travaux considérables l’attendaient à Augsbourg quand il s’y rendit pour la 
première fois, et peu d’époques furent plus remplies que les dix mois qu'il passa lors 
en Allemagne. Le premier qui posa devant lui fut naturellement l’empereur ; il voulut 
être représenté à cheval, en cuirasse, dans le costume qu'il portait à Mühlberg, où il 
battit les protestants. Ce Portrait équestre de Charles-Quint (p.124), bien qu'il eut 
été maltraité par l'incendie du Prado en 1608, est encore une des merveilles du 
Musée de Madrid. Est-il plus beau que le Charles-Quint de Munich (p. 126) exécuté 
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la même année? Si la préséance entre ces deux toiles également admirables importe 
peu, la comparaison ne manque pas d'intérêt. Abstraction faite de la facture, qui est 
de tout premier ordre, le personnage même de l’empereur apparaît dans les deux 
tableaux avec autant de ressemblance que d'opposition. Ce sont deux hommes et c'en 
est un: le guerrier fatal qui sort d’un bois, la lance en avant, et donne la sensation 
d’une force invincible est bien le même homme qui dans son fauteuil de goutteux, 
morose et pensif, semble accablé sous le poids d’une destinée qui l’écrase. Il était 
impossible de rendre avec plus de vérité la dualité des expressions qui se partagèrent 
toujours le visage et le port de l’empereur. CHARLES-QUINT officiel, CHARLES-QUINT 
intime, TITIEN a représenté les deux hommes avec une exactitude inoubliable. 

Après les portraits de l’empereur le peintre exécuta ceux des princes, ses vassaux : 
FERDINAND, roi d'Allemagne, avec ses deux fils et ses cinq filles, la reine MARIE de 
Hongrie, le prince EMMANUEL PHiLiBERT de Savoie, Maurice de Saxe, le Duc d'Albe 
(p.129): CHARLES-QUINT voulut encore que TITIEN peignît les portraits des vaincus de 
Mühlberg, Pnirippe de Hesse et Jean Frédéric de Saxe (p.127), qu'il traînait pri- 
sonniers à sa suite. Plusieurs de ces portraits sont malheureusement perdus. Et 
après les princes, les courtisans: NicHoLas GRANVELLA (p. 127), cardinal MADRUzzO 
{p291)retc: 

Bien que l’empereur augmentât sans cesse le chiffre d'honoraires qu’à vrai dire il 
ne payait pas toujours et qu'il affichât pour le peintre une familiarité qui faisait des 
jaloux, (”) TitiEN s’en revint à Venise à la fin de 1548 ; il y resta, sauf de courtes 
et rares absences, jusqu’en 1550. À cette date il perdit sa sœur ORSOLA, qui tenait sa 
maison depuis la mort de sa femme et qui y fut remplacée par Lavinia, fille du 
peintre. Celle-ci lui servit de modèle fréquemment ; outre le fameux portrait du Musée 
de Dresde (p. 163), où toute simple et naïve, vêtue de satin clair, elle porte à la main 
un petit éventail en forme de drapeau, elle est représentée sur une toile au Musée de 
Berlin dans une pose que l'artiste reproduira plusieurs fois: vue de dos, elle regarde 
par dessus son épaule droite, les bras en l’air, soutenant une grande coupe remplie 
de fruits (p. 141) ; dans une toile appartenant à lord CowpEr la coupe fait place à un 
coffret ; au Prado, LaviniA devient une Salomé portant la tête de Saint Jean Bap- 
tiste (p. 142). 

En Novembre 1550, le maître se rendit de nouveau à Augsbourg ; il y était appelé 
pour reproduire les traits de l'héritier présomptif du pouvoir impérial, le futur Phi- 
lippe IT (p. 185) ; il en fit un portrait magnifique destiné à Marie Tupor, la vieille 
fiancée du prince de vingt-trois ans, et dans lequel le peintre a donné à son vilain 
modèle l’allure grave et la hauteur sereine d’un souverain. Deux autres portraits de 
Philippe 11 (p.138 et 139) exécutés un peu plus tard, ne vaudront pas le premier. 

Rentré à Venise, TiTiEN y travailla encore pour le futur empereur: en 1552 il lui 
envoie trois tableaux, dont une Sainte Marguerite (p. 147) que nous avons seule con- 
servée ; en 1552 une des Danae (celle du Prado) dont nous avons parlé plus haut; 
en 1554, il lui fait parvenir à Londres, à l’occasion de son mariage avec MARIE TUDOR, 


() On connaît les diverses anecdotes ayant cours dans le \VIe siècle à ce sujet. Un jour que quel- 
ques seigneurs paraissaient se plaindre des faveurs accordées au peintre, l’empereur leur répondit qu'il 
était en Son pouvoir de faire des comtes et des barons, mais que Dieu seul pouvait faire un Titien. 
Une autre fois que le peintre, pour examiner une toile suspendue très haut, avait besoin de monter sur 
une table, qui se trouva trop basse encore, Cuarces-Quinr, avec l’aide de plusieurs courtisans, aurait sou- 
levé la table sur ses épaules. L'histoire du pinceau ramassé est plus fameuse, ainsi que la réponse du 


souverain au peintre descendu de son échafaudage et s’agenouillant pour s’excuser: Zitien est digne d'être 
servi par César. 
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une «poésie» intitulée Vénus et Adonis (p.156) fort estimée de Vasarr. Mais ces 
travaux impériaux n’accaparent pas l’activité dévorante de l'artiste. En 1555, il s’ac- 
quitte — pour la dernière fois — des devoirs de sa charge de courtier en faisant le 
Portrait du doge Francesco Venier et commence une Sagesse (p.164) pour un pla- 
fond octogone de la Bibliothèque de Sansovino ; en 1557 il exécute pour Santa Maria 
Maggiore un Saint Jean-Baptiste dans le Désert (p.101) d’une grande allure et 


Tombeau de Trriex dans l'Eglise S. Maria dei Frari, à Venise 


d’un coloris profond. À cette œuvre s'ajoutent bientôt un Saint Dominique (p. 179) 
et un Martyre de Saint Laurent (p.157) dont le réalisme hardi rappelle le Saint 
Pierre Martyr. 

En vain, l’âge, la fatigue, les soucis d’argent, ses démélés avec son fils PomPoNIo, 
la mort de son ami l’ARÉTIN, semblent conjurés pour diminuer sa veine ; il travaille 
toujours. En 1559, il envoie à PHiziPpe deux nouvelles «poésies »: Diane et Calisto 
(p. 160), Diane et Actéon (p.161), où la grâce de l’arrangement et la perfection des 
formes ne sont guères inférieures à celles qu'on admire aux Bacchanales de Ferrare; 
la Mise au Tombeau (p.165), qui suivit de près, affirme encore une virtuosité pro- 
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digieuse du pinceau. Mais ces toiles, d’autres encore, le cèdent à l’admirable Christ 
couronné d'épines (p.199), étonnante ébauche dans la manière de MicHEL-ANGE, d’une 
coloration intense et harmonieuse, d’un impressionisme savant dont s’inspirera l'avenir. 
C'est la réplique inachevée du tableau qu’on voit au Louvre (p. 97). 

À la fin de cette même année 1559, TiriEN perdit son frère FRANCESCO ; ce fut pour 
lui l’occasion d'un voyage à Cadore, au cours duquel il esquissa le curieux Tableau 
de famille qu’on voit encore dans la chapelle des Vecezir. La Vierge et l'Enfant 
avec les Saints André et Titien d'Oderzo (p.205) représente en effet la famille du 
peintre : le vieillard à tête chauve de droite c’est, d’après la tradition, FRANCESCO 
VECELLIO ; le jeune évêque de gauche a les traits de Marco VECELLIO, neveu du 
maître ; la Vierge elle-même est le portrait de CEciLiA, l'épouse morte quelques années 
avant. TiTiEN s’est peint en personne, au deuxième plan à gauche ; c'est bien le même 
visage qui se retrouvera peu de temps après dans le tableau de Tifien ef sa fille 
Lavinia. | 

De 1560 date un autre Tableau de famille, la Famille Cornaro (p. 168) qui, outre 
son mérite intrinsèque, est intéressant en ce sens qu'il servit de prototype à tous les 
tableaux analogues qui se firent ultérieurement et pendant de longties années. Entre 
temps, l’impérieux Pnirippe Il réclamait les commandes faites à son peintre favori ; en 
1562, celui-ci lui envoie un Christ au Jardin des Oliviers (p.190), un Enlèvement 
d'Europe (p. 174), une Toilette de Vénus (p. 143), une Madeleine (p. 186) ; il commence 
une Cène (p. 181 et 182) qu'il achèvera en 1564. Sous peine de redites, il faut renoncer 
à apprécier ces œuvres qui conservent les qualités de composition et d'exécution que 
nous avons précédemment étudiées et admirées. Un étonnement s’y joint: celui que 
de pareilles œuvres aient pu sortir de la main d'un homme qui approchait de ses 
90 ans !(1) 


Durant ses dernières années, le robuste vieillard devint non-seulement «un peu 
cupide» comme disait le secrétaire de l'Ambassade d'Espagne, mais plus laborieux 
encore que dans sa jeunesse et sa maturité. Il propose à PuHiiPPe de peindre la 
série des victoires de CHARLES-QuiNr ; il veille avec un soin jaloux à l'exécution des 
estampes qui reproduisent ses tableaux ; il termine les ébauches dont son atelier est 
encombré: une Vierge (p. 150), une Sainte Catherine (p. 219) et aussi des toiles qui 
ont disparu: Vulcain et les Cyclopes, Ceres et Bacchus, etc.; il s'occupe du commerce 
d'objets d’art avec l’antiquaire Sfrada dont il fait un admirable portrait (p. 197); enfin, 
il réalise l'héritage qu'il veut laisser à ses deux fils Pomponio, le dissipateur, et 
ORazIo, qui, plus laborieux, n’en a pas moins les dents longues. 

À l'heure où ce vieillard faisait preuve d’une invincible vitalité, la peste fit son 
apparition à Venise et s’y répandit avec une violence inouïe ; en une année (1576) 
elle enleva 50,000 habitants. Elle frappa ORrazio d’abord, puis TiTiEN lui-même, dans 
leur maison de Biri grande ; le fils fut transporté dans le vieux lazaret, où il mourut. 
On permit au maître de mourir au milieu de ses tableaux. Les magistrats de la 
République déclarèrent qu'il y avait lieu de déroger aux décrets sanitaires en l'honneur 
d'un si grand homme et que, malgré les lois intgrdisant les inhumations dans l’in- 


(1) Et nous ne parlons que des œuvres capitales ; parmi les tableaux qu'il acheva durant les mêmes 
années, on compte encore: le Christ en croix, pour l'église de San Domenico à Ancône, la Vision de 
Saint François, pour une église d’Ascoli, le Saint Nicolas, pour l'église Saint Sébastien à Venise, le 
Saint Jérôme qui se trouve actuellement au Musée Brera, la Transfiguration et l'Annonciation pour 
l'église San Saivadore à Venise, Saint Jacques de Compostelle pour l'église San Leo dans la même ville, 
l'Education de l'Amour ou les Trois grâces qui est à Rome, au palais Borghèse. 


XXXVI 


TITIEN 
térieur de la ville, TiTiEN serait, selon sa volonté, enseveli dans l’église Santa Maria 
dei Frari, à laquelle il avait destiné sa dernière peinture, une Piefà (p.203). Le 
28 Août, les chanoines de Saint Marc, au milieu d’une population recueillie, trans- 
portèrent le cadavre dans la Chapelle du Crucifix où il reposa sous la protection de 
deux de ses cheîs-d'œuvre: la Vierge des Pesaro et  Assomption. 

TITIEN avait eu deux passions: son art et son argent. Il laissa une grosse fortune 
et une œuvre immense. Son fils PompoNIo mangea l’une en six ans ; l’autre est im- 
mortelle ; elle a grandi encore sous l'admiration et le respect de la postérité. 


Medaille de Tiriex 
(British Museum) 
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L’Arétin 
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Madrid, Musée du Prado Sur Toile, H.3,32, L. 2,79 


Charles-Quint à la Bataille de Mühlberg 
1548 
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(Fragment) 
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1548 


* Madrid, Collection du Comte de Huescar 


Le Duc d’Albe 
1548 
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Madrid, Musée du Prado Sur Toile, H. 1,22, L. 1,01 


Chevalier de l'Ordre de Malte 
Vers 1550 
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* Florence, Galerie Pitti Sur Toile, H. 1,76, L. 1,12 


Portrait d' Homme (Don Diego de Mendoza ?) 
Vers 1548 
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Vers 1550 
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* Madrid, Musée du Prado Sur Toile, H. 2,53, L. 2,17 


Prométhée 
1549—1550 
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* Madrid, Musée du Prado Sur Toile, H.2,37, L. 2,16 


Sisyphe 
1549—1550 
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Saint Jérôme dans le Désert 
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* Madrid, Musée du Prado Sur Toile, H.1,93, L. 1,11 


Philippe Il 
Vers 1550—1551 


138 


#Naples, Musée national Sur Toile, H. 1,90, L. 1,00 


Le futur Philippe Il, Roi d'Espagne 
Vers 1553 
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Salomé 
Vers 1550 
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La Toilette de Vénus 
Vers 1550 
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Antonio Anselmi 
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Munich, Ancienne Pinacothèque Sur Toile, H, 1,72, L. 1,32 


La Vierge et l'Enfant 
Vers 1550—1560 
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*Vienne, Musée Sur Toile, H. 1,38, L. 1,52 
Danaë 
Vers 1554 


* Petersbourg, Ermitage Sur Toile, H. 1,95, L. 1,87 


Vers 1554 
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* Medole, S. Maria Sur Toile, H. 2,76, L. 


Le Christ apparaît à sa Mère 
Vers 1554 
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La Sainte Trinité dans sa Gloire 


1554 
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Londres, Musée Wallace Sur Bois, H. 1,76, L. 1,93 


Persée délivre Andromède 
Vers 1554—1560 
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Vénus et Adonïs 
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Venise, Eglise des Jésu 


Venise, S. Maria della Salute Sur Toile, H. 5,00, L. 2,50 


La Descente du Saint Esprit 
Vers 1554—1560 
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Vienne, Musée Sur Toile, H. 1,82, L. 2,01 


Diane découvrant la Faute de Calisto 
1559 
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Londres, Galerie Bridgewater Sur Toile, H. 1,905, L. 2,071 


Diane découvrant la Fautekde Calisto 
1559 
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Londres, Galerie Bridgewater Sur Toile, H. 1,905, L. 2,07 


Diane et Actéon 
1559 
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* Dresde, Galerie Royale Sur Toile, H. 1,02, L. 0,86 


Lavinie en jeune Mariée (La jeune Fille à l’Eventail) 
1555 
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Venise, Bibliothèque du Palazzo Reale 


La Sagesse (Plafond) 
Vers 1559 
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*Vienne,' Musée Sur Toile, H. 1,00, L. 1,16 


La Mise au Tombeau 
Vers 1559 


Londres, Collection de Sir Charles J. Robinson 


La Mise au Tombeau 
Vers 1559 
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Londres, Collection Julius Wernher 


Giacomo Doria 
Vers 1560 
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* Maniago, Casa Maniago Sur Toile, H. 1,20, L. 1,00 


Irene di Spilimbergo 
Vers 1560 
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Madrid, Musée du Prado Sur Toile, H. 0,98, L. 1,16 


Le Christ et Simon le Cyrénéen 
- Vers 1560 


Madrid, Musée du Prado Sur Toile, H.0,67, L. 0,77 


Le Christ et Simon le Cyrénéen 
Vers 1560 
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Petersbourg, Ermitage Sur Toile 
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Vers 1565 
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*Ancône, Pinacothèque 


Le Christ sur la Croix 
Vers 1561 
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Sur Toile, H. 4,00, L. 2,00 


*Venise, S. Salvatore 


L'Annonciation 
Vers 1560—1565 
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Naples, Musée national Sur Toile, H. 1,28, L. 1,02 


Le Repentir de Sainte Madeleine 
Vers 1565—1567 
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Petersbourg, Ermitage Sur Toile, H. 1,19, L. 0,98 


Le Repentir de Sainte Madeleine 
Vers 1565 
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Escorial (Sacristie) 


Le Christ sur la Croix 
1560—1562 
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*Escorial (Sacristie) 


Le Christ au Mont des Oliviers 
1562 
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Madrid, Musée du Prado 


#*Escorial (Salle du Chapitre) 


Saint Jérôme 
1560 
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# Madrid, Musée du Prado Sur Toile, H. 2,40, L. 1,86 


Le Péché originel 
Vers 1565—1570 
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*Vienre, Musée Sur Toile, H. 1,25, L. 0,95 


Jacopo de Strada 
1568 


197 


Madrid, Musée du Prado Sur Toile, H. 0,56, L. C,65 


Portrait du Titien 
Vers 1565—1570 


Munich, Ancienne Pinacothèque Sur Toile, H. 2,80, L. 1,81 


Le Christ couronné d’Épines 
Vers 1570—1571 


Galerie de Mrs. Mond Sur Toile, H. 0,74, L. 0,52 


La Vierge et l'Enfant 
Vers 1570—1576 
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*Madrid, Musée du Prado Sur Toile, H. 1,68, L. 1,68 


La Religion secourue par l'Espagne 
Vers 1566—1575 
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‘Madrid, Musée du Prado Sur Toile, H. 3,35, L. 2,74 


Philippe Il offrant son Fils l’Infant Ferdinand à la Victoire 
‘ Vers 1571—1575 
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Pietà 
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Potsdam, Château de Sanssouci 


Le Cardinal Antonio Pallavicini 
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* Vienne, Musée Sur Toile, H. 0,95, L. 1,27 
Allégorie 
Vers 1533—1535 


# Vienne, Musée Sur Toile, H. 0,95, L. 1,27 


Allégorie 
Vers 1533—1535 
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Madrid, Musée du Prado 
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*Florence, Galerie Pitti Sur Toile, H. 0,92, L. 1,29 


Sainte Catherine et l'Enfant Jésus 


Vienne, Galerie Lichtenstein Sur Toile, H. 0,65, L. 0,92 


La Vierge et l'Enfant avec Saint Jean et Sainte Catherine 
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Paris, Louvre Sur Toile, H. 1,57, L. 1,60 


La Vierge et l'Enfant avec Sainte Agnès et Saint Jean 
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*Florence, Offices Sur Toile, H. 0,96, L. 0,57 


Giovanni de’ Medici (delle bande nere) 
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# Augsbourg, Prince Fugger-Babenhausen 


Charles-Quint 
(Copie) 


ugsbourg, Prince Fugger-Babenhausen 


L'Empereur Ferdinand 
(Copie) 
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Madrid, Musée du Prado 
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Milan, Musée Brera 
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Portrait de Vieillard 


Etude de Tête 


#Londres, Collection du Duc de Westminster 


La Femme adultère 
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*Vienne, Musée Sur Toile, H. 1,06, L. 1,37 


= La Femme adultère 


#Budapest, Collection Georg vom Rath Sur Toile, H. 0,54, L, 0,61 
La Femme adultère 
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* Paris, Louvre Sur Toile, H. 0,81, L. 1,08 
La Sainte Famille 


* Londres, Collection G. Lindsay Holford 


La Sainte Famille 
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Sur Toile, H. 1,17, L. 1,50 


Paris, Louvre 


Le Concile de Trente 


ingham 


is Buck 


Londres, Pala 


Orage 


» 


L 


243 


ÉCLAIRCISSEMENTS 
EL 
TABLE DES MATIÈRES 


EGIPAIREISSEMENIS 


(Les astérisques à côté des noms de ville où se trouvent les tableaux de TiriEN renvoient à ces Eclaircissements) 


P. VIL — L’année de la naissance de TITIEN a suscité une controverse provoquée par HUBERT 
Cook dans un travail publié par le « Nineteenth Century » N°299, Janvier 1902, sous 
ce titre: Did Titian live to be Ninety-nine Years old ? Après avoir examiné les diffé- 
rentes thèses en présence, il accorde la préférence à celles de Lopovico DOoLcE (dans 
son 7raité sur la Peinture) et de VASARI, qui font dater cette naissance de l’année 1489 
ou 1490. En vain on peut lui opposer l'affirmation de TITIEN lui-même, qui, dans une 
lettre au roi PHILIPPE Il, datée de 1571, dit qu'il a 95 ans, ce qui ferait tomber sa 
naissance dans l’année 1476 ou 1477 (cette dernière date est aussi celle que donnent 
des écrivains postérieurs). Cook est d'avis que TITIEN s’est vieilli à dessein pour api- 
toyer le monarque. Les allégations de COOK ont trouvé un adversaire dans la personne 
de G. GRONAU (Repertorium für Kunstwissenschaft XXIV, p.457—462). Ce critique, 
dans un article intitulé: L'année de naissance de Titien (Tizians Geburtsjahr) garantit 
pour vraie la déclaration du peintre. Cook, là-dessus, répliqua dans la même revue 
(XX V, p. 98—100). Dans l’Avant-Propos de l'édition anglaise de son Zitien, GRONAU 
maintient son point de vue contre celui de COOK; mais il remarque dans Île texte de 
son ouvrage (p. 2) que, vu l'incertitude des données, la date de cette naissance pourrait 
se placer entre 1476 et 1482. 

P. 2. — JACQUES PESARO, l’évêque titulaire de Paphos, fut couronné par le pape ALEXANDRE VI 
chef de la flotte vénitienne dans la guerre contre les Turcs, et, pour commémorer 
l'évènement, il avait fait peindre ce tableau par TITIEN. PESARO porte ie froc des 
Dominicains. La bannièré dans sa main montre les armes du pape BORGIA, qui l’a 
recommandé. Le tableau se trouvait encore à Venise, où l’a vu VAN DYCK, dans le 
premier quart du XVII siècle. Le peintre flamand en a même fait une rapide copie 
dans son cahier d’esquisses (cf. LIONEL CUST, À description of the Sketch book of 
Sir Anthony Van Dyck, Londres 1904, planche VII). Plus tard, le tableau entra dans 
la Collection de CHARLES I d'Angleterre; puis, en 1823, GUILLAUME If, roi des Pays- 
Bas, en fit l’acquisition pour le Musée d'Anvers. 

P. 3. — C'est à cause du teint basané de la Vierge que le tableau a reçu le surnom de 
« Vierge Bohémienne ». Il trahit l’influence du GIORGIONE, surtout dans le paysage. 
Dans la galerie de Rovigo se trouve une vieille copie avec la souscription: « Zitianus. » 

P. 4. — Peint pour l’église Santo Spirito à Isola, où il était solennellement installé peu 
après 1504, en guise d’action de grâces pour la disparition d’une épidémie de peste, 
comme le donnent à entendre les quatre Saints réunis devant le patron protecteur de 
la République. C’est au XVIIe siècle que le tableau fut transporté dans la ville où il 
se trouve actuellement. 

P. 6, à gauche. — On a voulu voir dans la figure d'homme un portrait de l’ARIOSTE, mais 
sans fondement, car les portraits authentiques du poète ne ressemblent pas à celui-ci. 
Jusqu'au commencement de 1904, ce tableau était la propriété du comte de DARNLEY 
à Cobham Hall, qui l’a vendu pour 766.250 frs. à la National Gallery à Londres. — 

P. 6, à droite. — La figure de femme, connue aussi sous le nom de «La Schiavona » 
(l'Esclavonne) doit, d’après HERBERT COOK (Giorgione, p. 74) représenter l’ancienne 
reine de Chypre, CATERINA CORNARO, dans les dernières années de sa vie. GENTILE 
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BELLINI et aussi, dit-on, un buste en la possession du comte de POURTALÈS nous ont 
conservé les traits de cette reine. Il semble pourtant impossible que TITIEN ait pu la 
peindre dans ce portrait, car elle est morte en 1510, à l’âge de 56 ans; de plus, nous 
possédons le portrait authentique que GENTILE BELLINI nous a donné d'elle à Buda- 
Pesth, en 1505, comme aussi le merveilleux portrait de la relique de la croix, qui date 
de 1509. 

Sur le parapet en pierre que domine la figure d'homme, se trouve l'inscription: 
Titianus T V. GRONAU ne voit aucun motif de douter de son authenticité. Sur le 
parapet du portrait de femme se trouvent les lettres 7 V, qui signifient Titianus 
Vecellius. HERBERT COOK, pourtant, attribue ces deux peintures au GIORGIONE. 

— La peinture de Vienne n’est qu’une réplique presque sans variations de la peinture 
p. 7; mais elle est sortie incontestablement de l'atelier de TITIEN. 


P. 9 et 10. — Ce tableau a été acheté en 1654 par le cardinal LÉOPOLD DE MÉDICIS à Venise, 


et a par la suite été regardé comme un ouvrage du GIORGIONE, jusqu’à ce que MORELLI, 
suivi en cela par BERENSON, GRONAU, etc., l’ait signalé comme une œuvre de jeunesse 


. de TITIEN. Le «Cicerone», CROWE et CAVALCASELLE et H. COOK, par contre, ont 


persisté à en attribuer la paternité au GIORGIONE. Dernièrement, on a voulu y voir 
aussi une œuvre de DOMENICO CAMPAGNOLA (VON HADELN). Dans le haut du 
tableau se trouve ajoutée une bande de toile d’une largeur et demie de main. Enfin, 
on a aussi affirmé que même ce morceau de toile, sur lequel se trouve la figure du 
jeune homme de gauche, n’est qu’une addition postérieure à TITIEN. D’après GRONAU, 
par contre, cette figure, dont le type se trouve du reste chez CARPACCIO, CATENA et 
autres maîtres du même temps, semble d’une époque plus ancienne que le reste du 
tableau et peut certainement avoir été peinte par le GIORGIONE. Si cette opinion est 
fondée, le tableau ferait partie de ceux que GIORGIONE a laissés inachevés après sa mort. 


P. 13 et 14. — La « Scuola del Santo » à Padoue, la maison de la Confrérie de Saint An- 
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toine, est ornée de huit fresques qui représentent les scènes de la vie du Saint. TITIEN 
en a peint trois, dont la première (p. 14 à gauche), montre l’époux qui a tué sa femme 
par jalousie. (L’Introduction, p. XXVI, en donne le dessin.) Dans le fond, le Saint 
donne l’absolution au meurtrier repentant et lui annonce que la victime a été rappelée 
à la vie. Dans la seconde fresque (p. 14 à droite), Antoine guérit un jeune homme 
qui s’est tranché lui-même un pied pour se punir d’avoir battu sa mère dans un accès 
de fureur. Dans la troisième scène (p. 13), Antoine donne à un nouveau-né la faculté 
de parler, afin de renseigner son père, qui avait soupçonné injustement la vertu de sa 
femme. — Le 2 Décembre 1511, TITIEN reçut 4 ducats comme solde de ses honoraires 
pour avoir peint ces fresques. La quittance, avec sa signature, nous a été conservée. 


. — Ce tableau est un de ceux où se reflète l’influence de PALMA LE VIEUX. CROWE 


et CAVALCASELLE l'ont fait aussi figurer dans le Catalogue des œuvres de PALMA. 
GRONAU, lui, se range à l'avis de MORELLI, qui reconnaît dans cette peinture une œuvre 
de jeunesse de TITIEN. 


. — La paternité de TITIEN, contestée par plusieurs critiques au sujet de ce tableau, 


semble prouvée par MARC ANTOINE MICHIEL, qu’on appelle aussi l’Anonyme de MORELLI : 
ce MARC ANTOINE l’a vu, en effet, en 1531, dans la maison de GIOVANNI RAM, 
à Venise. 


. — Une tradition, incertaine il est vrai, désigge le modèle sous le nom de « Parma, à 


la manière de TITIEN ». DE WICKHOFF (Gazette des Beaux-Arts, 3e pér., vol. IX, p. 135 ss.) 
refuse de voir là un ouvrage de TITIEN et l’attribue à DOMENICO CAMPAGNOLA: 
H. Cook, par contre, le réclame pour le GIORGIONE. GRONAU, lui, tient pour TITIEN 
et date ce tableau du temps où le grand peintre exécuta ses fresques à Padoue. Dans 
ces fresques, en effet, se trouve une tête dont le style est analogue à celui du portrait 
en question. 


. — Décrit par VASARI, qui vit cet ouvrage dans la collection de GIOVANNI DA CASTEL 


BOLOGNESE, à Faenza. Plus tard, le tableau fut transporté à Augsbourge. Dans la 
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seconde moitié du XVIIe siècle, il se trouvait dans les appartements de la reine CHRIS- 
TINE de Suède. En 1722, le Régent de France l’acheta du prince ODESCALCHI. Le duc 
de BRIDGEWATER en fit l'acquisition en 1798, lorsqu'on vendit la galerie d'Orléans. 


. — Connu sous le nom de « Noli me tangere», c’est-à-dire d’après les paroles que 


dans la Vulgate, le Christ ressuscité adressa à Marie-Madeleine qui le rencontre (Ev. 
Saint Jean, 20, 17: « Ne me touche pas.») Le paysage, dans le groupe des bâtiments, 
ressemble à celui de la Vénus de GIORGIONE à Dresde, que TITIEN doit avoir peint 
aussi (Fig. p. XII de l’Introduction). 


P. 22—24, — Ce n'est vraisemblablement qu’au XVIII siècle que ce tableau a reçu le nom 


de « Amour sacré et amour profane ». De toutes les explications tentées jusqu'ici, c’est 
celle de WICKHOFF qui a trouvé le plus de créance (dans le Jahrbuch der Kôniglich 
Preufischen Kunstsammlungen — Annuaire des Collections du roi de Prusse — 
tome XVI, p.41s.) D’après ce critique, la Femme Inconnue doit être Aphrodite, qui 
persuade à Médée, assise vis-à-vis d’elle, d’obéir à son amour pour Jason. PETERSEN 
(Zeitschrift f. b. K., Avril 1906) a interprété l’idée fondamentale de l'ouvrage en 
l’intitulant: Beauté terrestre et Beauté divine ; OZZOLA, de son côté (/’Arte 1906, cahier 4), 
a voulu y voir la scène où Vénus engage Hélène à prendre la fuite avec Pâris. Du 
reste, auparavant déjà, F. AVENARIUS dans Xunstwart 1893, avait dégagé le motif du 
tableau en l’intitulant: ÆExhortation à l'Amour. — Les armes qui ornent le bassin de 
la fontaine au premier plan sont celles de NICCOLO AURELIA, grand chancelier de Venise, 
qui sans doute a commandé ou acheté le tableau. 


. — Appartient à la Collection de l’archiduc LÉOPOLD-GUILLAUME. Peint sur toile à 


l'origine, le tableau n’a été transposé sur bois qu'en 1853—1856 par ERASME ENGENT, 
qui, en outre, l’a restauré. 


. — Acquis en 1747 de la Maison Grimani dei Servi, à Venise. 
. — Le tableau était connu dans la galerie du roi CHARLES [I sous le nom de: Za 


Maîtresse de Titien. Plus récemment on voulut y voir le duc de Ferrare, ALPHONSE Ier 
et sa maîtresse LAURA DE’ DIANTI. Mais les traits de l’homme ont aussi peu d’analogie 
avec ceux du duc tel que le représente un portrait authentique (voir p. 71) que les 
traits de la jeune fille avec ceux de LAURA DE’ DIANTI, dont le TITIEN a aussi fait le 
portrait (p. 46). La Collection Lowenfeld, à Munich, contient une vieille réplique de 
cet ouvrage, voisin de Sâvaldo. Mais le portrait y est modifié. 


. — Œuvre de jeunesse de PARIS BORDONE, prétend WICKHOFF ; tableau de FRANCESCO 


VECELLIO a soutenu plus tard RICKETT. 


. — Transporté à Vienne avec la Collection de l’archiduc LÉOPOLD-GUILLAUME, ce tableau 


est revenu en Italie, à Florence, en 1792, grâce à un grand échange de tableaux. 


. — Le tableau de la Galerie Doria est l'original jamais égalé; celui que possède 


M. BENSON à Londres est une réplique sortie peut-être de l'atelier de TITIEN, et qui 
se distingue de l'original par l’adjonction du paysage du fond. 


. — Commandé par le vicaire épiscopal MALCHIOSTRO pour sa chapelle à San Nicolo, soit 


au dôme de Trévise. Le donateur se tient modestement à genoux dans le fond de la 
salle, à l’arrière-plan. — Comme des documents prouvent que TITIEN se trouvait à 
Trévise en 1517, il est vraisemblable que ce tableau d’autel a été exécuté et placé dans 
le dôme cette année-la. 


. — D'après VASARI, le Christ au Denier a été peint en 1514 pour le duc ALPHONSE I« 


de Ferrare, et il appartient en effet à cette époque-là par ses particularités de style, et 
non pas à l’année 1508, comme le croient de récents critiques. Sur les monnaies d’or 
du duc se trouvait en guise de légende la parole biblique qui a inspiré le tableau: 
« Donnez à Dieu ce qui est à Dieu, et à César ce qui est à César.» — En 1746, le 
tableau a été acheté pour Dresde à la galerie ducale de Modène. À droite, sur le col 
du Pharisien, se lit la signature: Jicianus. F. 

à gauche. — Primitivement peint sur bois, puis transposé sur toile. Sur Île revers de 
la toile on lit: Tommasso Mosti di anni XXV, L'anno MDXXVI. Thitiana da Cadere 
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. 38. 
. 39 et 40. — TITIEN a exécuté en 1516 l'Assomption de Marie pour le maître-autel de l'église 


. 43. 


. 44. 


45. 
. — Que TITIEN ait fait le portrait de LAURA DE’ DIANTI, la maîtresse, puis probablement 


47. 


. 49. 


pittore. Il est possible que cette souscription soit copiée d'une plus ancienne. Mais le 
style de l'ouvrage infirme la date de 1526: d'après GRONAU, il serait antérieur de dix 
ans ou davantage. Récemment, on l’a restauré, sous un prétexte quelconque. 

— Signé: Ticianus F. 


Sainte Marie dei Frari et son travail fut exposé en public officiellement le 20 Mars 1518. 
En 1817, afin de soustraire le tableau au funeste voisinage des cierges, on le transporta 
à l’Académie, et on le restaura par la même occasion. 


. 41 et 42. — Ces deux tableaux ont été peints pour le duc ALPHONSE If de Ferrare. WICK- 


HOFF (Jahrbuch der Künielih Preufishen Kunstsammlungen, vol. XXII [1902] 
p. 1i8ss.) en rapporte le sujet aux œuvres de Philostrate. Bergame en possède des 
copies faites par le PADOVANINO, qui composa un quatrième tableau pour compléter 
les premiers. Le dessin des Offices, qui représente soi-disant la Bacchanale, et Ariane 
et Bacchus, a été fait d’après ces tableaux. 

— Signé: Aloyxius Gotius Ragutinus Fecit fieri M.DXX. Titianus Cadorinus pinxit. 
D'abord à l’église de San Francesco. 

— Signé: Zicianus faciebat M.D.XXII. A côté du Christ ressuscité se trouvent en haut, 
à gauche et à droite, l'Annonciation; à gauche, en bas, les Saints Lazare et Celse avec 
le donateur, qui est à genoux, et le légat du pape ALTOBILLO AVEROLDO; à droite, en 
bas, Saint Sébastien. 

— Signé: Zicianus F. Peint pour le duc ALPHONSE Îf' de Ferrare. 


la femme du duc ALPHONSE Ier d'Este, nous le savons par le témoignage de VASARI. 
Ce portrait n'était pourtant connu que par plusieurs copies et une gravure sur cuivre 
auxquelles CARL JUSTI a consacré un article dans le Jahrbuch der Küniglich Preufischen 
Kunstsammlungen XX, p.183ss. Mais aujourd'hui, HERBERT COOK, dans le Burlington 
Magazine de Septembre 1905, p. 449-455, nous a donné la preuve que l'original de 
TITIEN se trouve dans la Galerie de Sir FREDERICK COOK à Richmond. JUSTI avait du 


reste vu l'ouvrage à Richmond en 1879 et trouvé qu’il ne donnait pas l'impression 


d'une copie postérieure à TITIEN. Mais le fait que le visage et les mains ont été 
repeints ne lui permit de formuler aucun jugement un peu certain. 

— Cette fresque, la dernière que TITIEN ait peinte, du moins à notre connaissance, 
l’a été probablement à l’occasion de l'élection du doge ANDREA GRITTI (1523). 

- Signé: Zitanus Faciebat. — Peint en guise de tableau d’autel pour l’église San 
Niccolù dei Frari à Venise, cet ouvrage fut transporté à Rome sous CLÉMENT XIV (1770), 
qui l'avait acheté, À l’origine, le haut du tableau était semi-circulaire; il fut transformé 
en rectangle à Rome afin de pouvoir servir de pendant à la 7ransfiguration de RAPHAËL. 
Les rayons qui tombent sur la Madone proviennent de l'apparition du Saint-Esprit, 
qu'on voyait autrefois dans la partie détruite du tableau. Les saints au bas du tableau 
sont, de gauche à droite, Catherine d'Alexandrie, Nicolas de Bari, Pierre, Antoine de 
Padoue, François et Sébastien. 

— Peint pour le marquis de Mantoue en 1628, CHARLES Ier d'Angleterre l’acheta; 
puis il fut acquis par le banquier JABACH à Paris, d'où il passa dans la Collection de 
Louis XIV. 


. — Comme ce portrait ne ressemble pas à celui d'ALPHONSE d’Este que nous savons 


être authentique, il n'y a plus lieu de lui laisser son ancienne désignation. D’après 
GRONAU (p. 302), il représenterait FEDERIGO GONZAGA, marquis de Mantoue, avec lequel 
TITIEN était entré en relation depuis 1522 (cf. aussi la gravure de l’Appendice, p. 210 
à gauche). JUSTI (dans le Jahrbuch der Kôniglich PreuBischen Kunstsammlungen, vol. XV), 
reconnaît, lui, dans ce portrait le duc d'Este, HERCULE IL. La signature «Ticiano», qu'on 
lit sur l'ouvrage, n’est peut-être pas très authentique. 


. 51 et 52. — Le tableau d’autel de la famille PESARO se trouve encore aujourd’hui à la 


même place pour laquelle l'avait commandé JACQUES PESARO, ce même gentilhomme 


PR00! 
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qui, déjà 23 ans auparavant, avait commandé un autre tableau où on le voit également 
placé devant Saint Pierre (p.2). Ce dernier, reconnaissable à la clef qu’il tient à la 
main, Se tient sur les degrés qui mènent au trône de la Madone et abaisse son regard 
sur PESARO, agenouillé devant lui. A droite, tout près de la Madone, on voit Saint 
François, qui désigne du geste BENEDETTO PESARO et les autres membres de la famille; 
Saint Antoine se tient à l'arrière-plan. Le guerrier cuirassé, qui, à gauche, élève une 
bannière aux armes des BORGIA et des PESARO et qui traîne à sa suite un captif turc 
rappelle la victoire de JACQUES PESARO sur les infidèles. Les années 1519 à 1526 sont 
désignées par les chiffres que l’évêque a tracés pour le tableau. Ce dernier fut 
inauguré en 1528. Aux Offices on voit une Madone avec l'Enfant; c’est soi-disant 
une étude de TITIEN; un dessin à la sanguine du groupe principal est conservé à 
l’Albertina, à Vienne. 


. — Tandis que CROWE et CAVALCASELLE datent ce tableau de 1543, GRONAU, que nous 


suivons, lui assigne une date notablement antérieure en s'appuyant sur des analogies 
de style avec les tableaux que nous reproduisons pp. 43, 48, 49. 


. — Le «Saint Pierre Martyr» a été peint sur l’ordre de la confrérie de Saint Pierre 


Martyr pour l'autel de l’apôtre dans l’église de San Giovanni e Paolo, après un tournoi 
artistique entre PORDENONE, JACOPO PALMA et TITIEN. C’est ce dernier, qui l’emporta. 
Le tableau, à cause de réparations qu’on se proposait d'opérer dans l’église, en 1867, 
fut déposé à côté d’une grande figure de Madone de GIOVANNI BELLINI dans la chapelle 
de la Rose-Croix, où, dans la nuit du 16 Aoîût 1867, un incendie dont on ignore la 
cause dévora les deux tableaux. Dans l’église, à la place occupée par le tableau détruit, 
se trouve aujourd’hui une bonne copie ancienne, que notre gravure reproduit. 


. — Signé: Ztianus F. — La Sainte, qui tient l'Enfant Jésus, est Catherine. 
. — Une réplique avec quelques modifications, où l’on conteste pourtant que TITIEN ait 


collaboré, se trouve à la Galerie Pitti. 


. — VASARI a vu le tableau dans le palais ducal d'Urbin. Depuis 1631, il se trouve 


à Florence. Quant aux répliques postérieures, elles sont en partie de TITIEN lui-même, 
cf. p. 186 et 187. 

à gauche. — D'une lettre écrite le 6 Mars 1534 par la marquise de Mantoue, ISABELLE 
d’Este, à son ambassadeur à Venise, il résulte que cette princesse, alors sexagénaire, 
avait fait la commande à TITIEN de la copie d’un portrait peint par FRANCIA dans la 
jeunesse d’ISABELLE. On croit que cette copie n’est autre que le portrait de Vienne, que 
TITIEN a livré en 1536. Mais le costume du moins n’est guère de mise pour un portrait 
de jeune femme. TITIEN a cependant peint la princesse en la faisant poser elle-même, 
quand elle était dans un âge plus avancé, comme le témoigne la copie que RUBENS 
a fait de ce portrait, copie qui se trouve également au Musée de Vienne. On a cru 
récemment avoir retrouvé en Angleterre le portrait original de TITIEN. Il se trouve 
aujourd’hui à Paris, dans une collection particulière (p. 232). 

à droite. — Commandé par FRANCESCO MARIA DELLA ROVERE, duc d’Urbin, qui désirait 
en faire cadeau à sa femme ELÉONORE. 


. — ALPHONSE D'AVALOS, marquis del Vasto, fut un des meilleurs capitaines de CHARLES- 


QUINT, qui lui confia en 1532 le commandement suprême dans la guerre contre les 
Turcs. Ce tableau, connu sous le nom d’Allégorie de d'Avalos, doit avoir été peint, 
étant donné la date de la livraison, à l’occasion des adieux du général à sa femme, 
MARIE D'ARAGON. Dans le tableau, la marquise est assise au premier plan, à gauche, 
et tient à la main une sphère de cristal, symbole de la fragilité de toutes les choses 
terrestres, tandis qu’à droite la déesse de la victoire, l'Amour et l'Hyménée, qui tient 
une corbeille de fleurs, s’approchent d’elle pour la consoler. Le chevalier, à l’arrière- 
plan, n’a cependant pas les traits du marquis del Vasto. Le tableau eut un tel succès 
qu’il en existe de nombreuses répliques. (Appendice, p.212.) 

— TITIEN doit avoir peint ce portrait, le premier qu’il ait fait de l’empereur, en 1530 
ou 1533, à Bologne, lorsque CHARLES-QUINT y séjourna. 
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P. 61. — Le cardinal HIPPOLYTE DE MÉDIGIS, fils naturel de JULIEN DE MÉDICIS, duc 


de Nemours, fut envoyé à Vienne, en qualité de légat du pape, à la tête de 
300 mousquetaires, afin de prendre part à la guerre contre les Turcs. Pour perpétuer le 
souvenir de cet évènement, il se fit peindre dans le costume d’un magnat hongrois, en 
1533, probablement pendant un séjour à Bologne. Un autre portrait, où TITIEN avait 
peint le cardinal casqué et cuirassé, a disparu. RUBENS doit l'avoir copié. 


. — Peint pour le maître-autel de l’église, surmonté d’une inscription avec le millésime 


1533. D’après GRONAU il pourrait bien avoir été exécuté quelques années plus tard. 


. — Signé: Titianus F. Jadis au château HOWARD en Angleterre; puis, pendant quelque 


temps, chez E. F. MILLIKEN à New-York. Ce portrait, a-t-on dit, représenterait GEORGES 
CORNARO, frère de CATHERINE CORNARO. Mais cette assertion n’est pas fondée. Il n’est 
pas sûr non plus que ce soit FRANCESCO MaRIA d'Urbino. 


P. 64—66. — L'hypothèse formulée d'abord par THAUSING (Zeréschrift für bildende Kunst, 
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169 


sr le 
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livraison XIII 1878) et acceptée alors par tout le monde, à savoir que le portrait de la 
«Bella» était celui de la duchesse ELÉONORE DE GONZAGUE dans sa jeunesse, est aujour- 
d’hui universellement abandonné. TITIEN, il est vrai, a fait le portrait de cette princesse, 
mais en 1537 (p.70). Ces deux «têtes» ne se ressemblent guère; et, en outre, la « Bella » 
est le même personnage qui a servi de modèle aux tableaux que nous reproduisons 
p.66. Dans une lettre de l’année 1536, le duc d’Urbin fait probablement allusion 
à ce tableau, qui a été transporté aussi d'Urbin à Florence. Dans un catalogue des 
tableaux que Florence a reçus d'Urbin en 1631, on lit que la «Bella» est la même 
personne qui a posé pour la Vénus également à Urbin (pp. 67 et 68). 

et 68. — Le portrait qu'on appelle la « Vénus d'Urbin» a été peint pour le prince 
GUIDOBALDO DELLA ROVERE. Il en est question dans une lettre de 1538. 

et 70. — Comme on peut le conclure de certaines lettres du temps, les portraits du duc 
et de la duchesse ont été commencés vers 1536 et livrés en 1538. L’armure du duc 
fut envoyée dans ce but à Venise, dans l'atelier de TITIEN. En 1631, ces portraits furent 
transportés à Florence avec tous les autres trésors artistiques des ROVERE. Le portrait 
du duc est signé: «7itianus F.» 

— Portrait du duc ALPHONSE I‘ de Ferrare avec les insignes de l’ordre français de 
Saint Michel, dont il avait été décoré en 1528. TITIEN a fait ce portrait pour en rem- 
placer un autre, donné en présent à l’empereur CHARLES-QUINT, qui le demandait à titre 
de souvenir du duc. Ce portrait, conservé aux Offices, est-il une réplique de celui 
que TITIEN livra en 1537, trois ans après la mort du duc, ou n’en est-il qu’une copie? 
Dans l’état actuel de l'ouvrage, on ne peut répondre avec certitude. GRONAU (p. 52) 
le tient pour une copie dont Dosso Dossi, dit-on, serait l’auteur. 

— VASARI prétend que TITIEN lui aurait lui-même raconté qu'il a fait ce tableau à 
l’époque de la guerre de l'empereur MAXIMILIEN, en 1507. Toutefois, le style de 
l'ouvrage dément visiblement cette date; à moins que VASARI n'ait désigné à ce propos 
une composition antérieure, dont il n'aurait livré que la gravure. CROWE et CAVALCA- 
SELLE tiennent le dit tableau pour contemporain de la Présentation de Marie au Temple 
(soit vers 1538), GRONAU lui assigne une date un peu postérieure, vers 1540—1548. 
et 74. -- TITIEN s'était engagé en 1513, à exécuter pour la salle du Grand Conseil du 
Palais des Doges une fresque qui devait représenter une bataille livrée le 2 Mars 1508 
dans le voisinage de sa ville natale. Dans cèêtte bataille le capitaine vénitien BARTo- 
LOMMEO ALVIANO avait ménagé une dure défaite aux troupes impériales. En dépit de 
mille ennuis, TITIEN put achever son tableau, mais pas avant 1537 à 1539. Ce tableau 
fut anéanti lors de l'incendie du palais des doges en 1577. La composition dans son 
ensemble nous a été conservée dans la gravure de GIULIO FONTANA (p. 73). L'ancienne 
copie à l'huile des Offices (p.74) reproduit la plus grande partie de l'ouvrage disparu. 


. 75—78. — Ce tableau a été peint pour la «Scuola della Carità», la confrérie de l'amour 


chrétien, dont le bâtiment est aujourd’hui affecté aux collections de l’Académie. Sur 
l'initiative de M, CANTALAMESCA, on a replacé cette peinture, il ÿ a quelques années, 
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dans le même encadrement pour lequel elle avait été exécutée. La partie inférieure, 
en deux endroits, est coupée par des portes analogues à celles pour lesquelles TITIEN 
avait découpé son tableau. Ce dernier, avant cette reconstitution, se trouvait dans une 
autre salle, et les vides occasionnés primitivement par le haut des deux portes avaient 
été dissimulés par de maladroits remplissages qui sont encore visibles dans de vieilles 
photographies. 

— Il est possible que cette peinture, qui vient du palais Giustiniania à Padoue, soit 
l’esquisse de la suivante. 

— D'après l'hypothèse fort vraisemblable de GRONAU, le portrait de FRANÇOIS Ier aurait 
été fait d’après une médaille, et non pas d’après le modèle vivant. Le profil, en effet, 
semble l'indiquer. PIERRE L'ARETIN parle dans une lettre datée de 1539 d’un portrait 
du roi dont il a fait présent à ce dernier. Le portrait du Louvre provient de la collection 
de FRANÇOIS Ier. 

à gauche, — Signé: Zifianus. Jadis, il se trouvait au château Porcia, chez PORDENONE. 
En 1892, la duchesse LITTA VISCONTI en fit présent à la galerie de la Brera. 

à droite. — Malgré de graves dégradations, ce tableau, d’après CROWE et CAVALCASELLE 
(IL, p.476) semble pourtant digne par son aspect du grand nom auquel on l’attribue. 
PIER LUIGI FARNÈSE était fils de PAUL III, qui l'avait créé duc de Parme et de Plaisance. 
Il fut assassiné en 1547 à la suggestion de CHARLES-QUINT. Le Palazzo Reale de Naples 
possède un second portrait du petit-fils. TITIEN l’a peint encore une fois en manteau 
de satin. 

— Signé: Zitianus E. F. Cette inscription n’est cependant pas d’une authenticité bien 
prouvée. D’après un document de l’époque encore inédit, dont GRONAU a obtenu 
communication, grâce au docteur LUDWIG, TITIEN avait, 1540 au plus tard, à peindre 
le portrait du doge ANDREAS GRITTI (1523 à 1538) pour la salle du Grand Conseil. 

à droite. — Le portrait du Cardinal BEMBO, qui se trouvait jadis dans les appartements 
privés du palais Barberini, est cité parmi les œuvres authentiques de TITIEN aussi bien 
par le «Cicerone» que par CROWE et CAVALCASELLE (Il, p. 399). BEMBO parle de son 
portrait peint par TITIEN dans une lettre du 30 Mai 1540. 

- Le portrait qu’on voit à Vérone sous le nom de « Morone » est attribué par BERENSON 
à TITIEN, et cela avec beaucoup de vraisemblance, GRONAU le date de l’année 1550. 
SCHÆFFER croit que c'esf celui de CASTRACANE. À 
et 86. — Ce portrait est connu sous le nom de «Le jeune Anglais» ou: «Le Duc de 
Norfolk». Mais on ne sait pas sur quels faits s'appuient ces désignations. 

— Passé de la collection du cardinal MAZARIN dans celle de Louis XIV. Attribué à 
PORDENONE par CROWE et CAVALCASELLE. 

— FILIPPO STROZZI, membre de l’antique patriciat florentin, abandonna Florence en 
1527 par haine des MÉDICIS, et fixa sa demeure à Venise. Du reste, il n’est pas certain 
que se soit là son portrait. Malgré de forts repeints, CROWE et CAVALCASELLE (II, p.697) 
rangent cet ouvrage parmi les meilleurs de TITIEN. 

— Sur le général del Vasto, voir la remarque p.59. Le portrait, qui se trouvait à 
lEscurial en 1667 et plus tard à l’Alcazar, a été gravement endommagé par le feu. 
L'ARÉTIN en parle souvent dans ses lettres datées de 1540. Le Musée de Naples en 
possède une ancienne réplique. 


. — Signé: Tizianus F.— Autrefois attribué au TINTORET. Mais, en nettoyant le tableau, 


on a mis au jour cette signature, que le catalogue officiel des tableaux du Musée de 
l'Empereur FRÉDÉRIC (5€ édition, 1904) tient pour authentique. 

— Ce tableau est aujourd’hui en la possession d’un particulier américain. — CRISTOFORO 
MADRUZZO était prince-évêque de Trente et, en 1544, fut élu cardinal. VASARI raconte, 
il est vrai, qu’il a déjà vu l’ouvrage en 1541, à Venise, mais il est vraisemblable qu'il 
compte d’après le calendrier florentin, où l’année commençait le 25 Mars. Alors, il 
aurait vu le tableau en Février ou Mars 1542. A droite de l’évêque, dont la main 
écarte un rideau, se dresse une petite table sur laquelle se trouvent une montre et 
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plusieurs feuilles de papier. Cf. LODOvIcO OBERZINER, /! Ritratto di Cristoforo 
Madruzzo di Tiziano, Trente, 1900. La signature authentique: « Titianus fecit », suffit 
à prouver que RICKETT s’est trompé en attribuant cette peinture à MERONI. (LAFENESTRE, 
Revue de l'Art, XXI, 1907, p. 35.) 

— Signé: Titianus. La croix de la fin est à la place d’un «F » (fecit). Sur une tablette, 
à gauche, en haut, contre la paroi, on lit: Anno II. MDXLII. L'enfant alors âgée de 
12 ans est probablement CLARICE, la fille de ROBERT STROZZI et de MADELEINE DE 
MÉDicis. Sur le modèle, cf. GRONAU, Jahrbuch der Küniglich Preufischen Kunstsamm- 
lungen, XXVII (1906) p. 7ss. Le tableau a passé directement, en 1878, du palais 
Strozzi à Florence à la galerie de Berlin. 

— Le portrait que TITIEN a fait, probablement sur l'initiative de la famille, de CATERINA 
CORNARO, reine de Chypre, en lui donnant la taille de sa patronne Sainte Catherine, 
est une image idéalisée qui n’a absolument rien de commun avec le personnage réel. 
Ce type de beauté annoncerait plutôt la Vénus de Saint-Pétersbourg (p. 143). Sur le 
verso du tableau on lit l'inscription: Titiani Opus 1542; si l’on en croit un document 
de l’époque que renferment les archives secrètes du palais Pitti du 8 Juillet 1773, cette 
inscription aurait été refaite, celle du TITIEN étant devenue illisible avec le temps. Le 
portrait lui-même ne serait du reste, de l’avis de GRONAU, qu’une ancienne copie de 
l'original. 

— VON HADELN, avec de grandes chances d’être dans le vrai, date cette peinture de 
1542 (Repert. XXXIII, 101ss.), et la regarde comme authentique, bien qu'endommagée. 
Le portrait de la Pinacothèque du Vatican, qui, soi-disant, doit représenter le doge 
NICCOLO MARCELLO (1473—1474) n’est pas daté ni ne peut l'être. Toutefois il n’appar- 
tient pas au commencement du XVIe siècle, comme l’affirment CROWE et CAVALCASELLE, 
mais à la première période de vie tranquille de TITIEN. 

et 96. — Les deux tableaux de la galerie municipale de l’ancien palais ducal d’Urbin, la 
Cène et l'Ascension du Christ, ont été commandés à TITIEN en 1542, par les Frères 
de la congrégation du Seigneur pour une bannière de procession et achevés par l'artiste 
dans les premiers mois de 1544. Voilà ce que nous affirment des documents de l’époque, 
qu'a bien voulu nous communiquer le conservateur de la Galerie, M. CASTRACANE, ce 
dont nous le remercions. Plus tard, les deux peintures se virent séparées l’une de 
l’autre, placées dans des cadres dorés et suspendus dans l’église de la confrérie, d’où 
ils ont passé dans la galerie nommée ci-dessus. 

— Signé: Zitianus F. Peint pour l’église Santa Maria delle Grazie de Milan. Transporté 
de Milan à Paris au commencement du XIX°siècle. Au bout de près de 30 années, 
TITIEN refit le même tableau. Ce dernier ouvrage se trouve à Munich. 

— Signé sur le carton suspendu à la seconde marche de l'escalier au bas du tableau: 
Titianus Egves Ces F. 1543. TITIEN a peint ce tableau pour le marchand flamand 
GIOVANNI D’ANNA (VAN HANNEN), à Venise, dont la famille, plus tard, le vendit au 
duc de Buckingham par l'intermédiaire de l’ambassadeur anglais à Venise, Sir HENRY 
WoOTTON. Lors de la vente aux enchères de la collection Buckingham à Anvers (1648), 
cette peinture fut acquise par l’archiduc LÉOPOLD-GUILLAUME d'Autriche pour le compte 
de l’empereur FERDINAND III, et fut transportée à Prague, d’où elle passa à Vienne en 
1723. D’après RiIDOLFI, le Pilate qui est à la droite du Christ doit avoir les traits de 
PIERRE L’ARÉTIN, hypothèse confirmée si l’on &ompare le tableau avec celui du Palais 
Pitti (p.112). Le cavalier avec un turban doit être SOLIMAN LE GRAND, et le cavalier 
cuirassé l’empereur CHARLES-QUINT. Cette dernière identification est toutefois mal fondée. 
Le personnage qui tient un bâton avec les deux mains doit être TITIEN, qui se serait 
ainsi peint lui-même. 

— Signé: Tician ... Tiré de la collection du duc de Mantoue pour être vendu au roi 
d'Angleterre, CHARLES [®, puis passa à la collection Jabach, à Paris, pour faire enfin 
partie de celle de Louis XIV. Le comte de Yarborough en possède une réplique avec 
modifications. 
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— Le Christ bénissant de Saint-Pétersbourg fut, à la mort de TITIEN, trouvé dans sa 
maison, ce qui garantit l'authenticité de l'ouvrage. Le tableau du Musée de Vienne 
qui a tant d’analogies avec le précédent semble par contre dater d’une époque bien 
antérieure et peut de la sorte servir ici à mesurer la différence entre deux périodes de 
l’activité créatrice de l'artiste. 

— Signé: Ticianus. Ce tableau, qui vient de l’église de Santa Maria Maggiore à Venise 
est considéré en général comme datant de 1550. GRONAU, cependant, est disposé à 
lui assigner une date un peu antérieure. 


2 et 103. — Du portrait disparu de RANUCCIO FARNÈSE, le fils cadet de PIER LUIGI, né 


en 1530, il nous reste des copies. Cf. là-dessus GRONAU, Jahrbuch der Kôniglih Preufi- 
schen Kunstsammlungen, XXVII (1906) p.38 ss. 

et 106. —- D’après GRONAU, ce serait là le portrait primitif, auquel se rapportent tous 
les autres portraits du pape dispersés dans les musées. Peint à Bologne en 1543. De 
l’avis de GRONAU, ce serait le portrait de Saint-Pétersbourg qui aurait le plus d’affinités 
avec le portrait-type (p. 106, à gauche). Pour WICKHOFF, seul, serait vraiment authen- 
tique celui des deux portraits de Naples qui ne montre que la tête du pape. L'autre 
exemplaire (p. 106, à droite) où le pape tourne son visage à droite, serait d’après lui 
du peintre BORDONE. 

et 107. — Le groupe du pape et de ses deux neveux aurait été portraituré, d’après 
GRONAU, par TITIEN pendant son séjour à Rome, du 15 Octobre 1546 jusqu'à Juin 1547. 
Mais l'artiste ne l'aurait pas terminé tout à fait. TITIEN a-t-il peint à Bologne ou à 
Rome les portraits du cardinal ALEXANDRE FARNÈSE (p. 103) qui fut son zélé protecteur ? 
La question doit rester sans réponse. Ils sont du reste trop médiocres pour passer 
pour des originaux. 

et 109. — D'après RIDOLFI, ce tableau aurait été peint de 1545 à 1546 à Rome pour 
OCTAVE FARNÈSE, neveu du pape PAUL Il. 

et 111. — Les trois tableaux: Sacrifice d'Abraham, Caïn tuant Abel, David et 
Goliath sont des peintures de plafonds et étaient destinés à l’origine à l’église 
Santo Spirito, d’où ils passèrent plus tard dans la grande sacristie de Santa Maria della 
Salute. 

— PIERRE L’ARÉTIN en à fait présent au duc COSME DE MÉDICIS, comme cela ressort 
d’une lettre de l’ARÉTIN au duc, à la date d'Octobre 1545. 

— D'abord au Palais Chigi, à Rome, où les marchands de tableaux P. et D. COLNAGHI 
à Londres l’achetèrent en 1905. Ce tableau a été copié déjà en 1945 dans une gravure 
sur bois vénitienne, Cf. LEO BÆR: Frankfurter Bücerfreund (Communications de 
l’antiquaire JOSEPH NÆR). IVe année 1906, n° 7 et 8. 

— Peint par TITIEN d’après un tableau d’une main étrangère, sur l’ordre de l’empereur 
CHARLES-QUINT. Après que GRONAU (Burl. Mag. Il p. 281 s.) eut désigné, comme 
ayant fourni le type du modèle de TITIEN, l’ancienne copie d’un portrait de l’impératrice 
(Enchères HELBING, Munich, 7 Décembre 1903), ROBLOT-DELONDRE (Gazette des Beaux- 
Arts de Mai 1905, p. 455 ss.) a prétendu retrouver, non sans fondement, l'original de 
cette copie dans la collection Roblot, à Paris, en l’attribuant à ALPHONSE SANCHEZ 
COELLO. PIETER DE JODE a du reste tiré une gravure de ce portrait en attribuant 
celui-ci à TITIEN. 

— Découvert par GRONAU dans les salles d’apparat du Palais Pitti et attribué par lui 
à TITIEN (passim. pp. 100, 102, etc.) WICKHOFF n’y voit qu’une copie d’une œuvre du 
maître. Ce n'est qu’il y a quelques années seulement qu'on a tiré cet ouvrage des 
greniers pour le suspendre dans une des salles d’apparat sous le nom de: Portrait de 
la reine Catherine de Médicis par le TINTORET. L'une et l’autre de ces attributions 
sont inexactes. GRONAU croit, en se fondant sur un ornement formé par les initiales de 
GIULIO et de GUIDOBALDO, que c’est le portrait de GIULIA VARANA, duchesse d'Urbin, 
portrait dont il est question dans les correspondances datées d'Urbin dans les années 
1546 et 1547. 
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—_ Avec l'inscription: An. XXV 1545. Attribué par CROWE et CAVALCASELLE à PARIS 
BORDONE, par d’autres au TINTORET, tandis que BERENSON le range parmi les ouvrages 
authentiques de TITIEN. GRONAU croit qu'il a été exécuté quelques années plus tard 
que ne l'indique l'inscription, qui aurait été ajoutée après la vente de TITIEN. 

—— On ne sait pour qui ce tableau a été exécuté. Vénus, dont l'attitude et la taille 
sont tout à fait analogues à celles de la Vénus de Madrid (p.119), a les traits de 
LAVINIA, la fille de TITIEN. 

— La « Vénus de Madrid » a été souvent copiée, avec diverses variantes. Une de ces 
copies, à laquelle, du reste, à en croire GRONAU, TITIEN aurait collaboré, surtout dans 
le paysage, se trouve également à Madrid (p. 214); et une autre variante intéressante 
à la Galerie de Dresde. 


. — CHARLES-QUINT faisait un cas particulier de ce tableau, comme de ceux que nous 


reproduisons p.122, et les garda à Saint Just jusqu’à sa mort. Quant à la réplique 
de la p. 122 à droite dans la collection Carvallo, cf. voir Remarques p. 218. 

— Le tableau Ecce Homo (à gauche) fut emporté par TITIEN à Augsbourg, où l’empereur 
CHARLES-QUINT en fit l’acquisition. Plus tard, l’empereur demanda comme pendant une 
Mater Dolorosa que TITIEN peignit également sur ardoise et livra en 1554. L'artiste 
exécuta pour PIERRE L'ARÉTIN une réplique de l’Ecce Homo, qui n’est autre probable- 
ment que le tableau de Chantilly connu sous ce titre (p.120). Sur les variantes de la 
Madone aux mains jointes que possèdent les Offices et d’autres galeries, voyez nos 
Remarques p. 212. 


. — Signé: Titian. Le tableau fut fait sur commande en 1542 et on le cite comme 


terminé en 1547. Le règlement des honoraires dus à l’artiste traîna jusqu'à 1553. 

et 125. — Peint à Augsbourg en commémoration de la victoire de CHARLES-QUINT, près 
de Mühlberg, sur le prince-électeur JEAN-FRÉDÉRIC LE MAGNANIME, duc de Saxe 
(24 Avril 1547). La cuirasse que porte l’empereur dans le tableau et le harnachement 
de son cheval sont encore conservés à Madrid dans l’Arméria. 

— Signé: Zitianus. F. MDLVIII. Peint à Augsbourg. 

à droite, et 128. — Peints également à Augsbourg. 

— Un second exemplaire se trouve au palais du DUC D'ALBE à Madrid. TITIEN a 
également peint le DUC D’ALBE à Augsbourg. 

— On a abandonné comme mal fondée la désignation de DON DIEGO DE MENDOZA à 
propos de ce portrait. 

— Signé: Zitianus F. BENEDETTO VARCHI, né en 1502 à Florence, mort en 1565, était 
célèbre comme poète et comme historiographe. Partisan de la famille STROZZI, il a 
vécu un certain temps à Venise en qualité de précepteur des enfants de la famille de 
PHILIPPE STROZZI, où TITIEN peut avoir fait son portrait, si du moins c’est bien lui que 
le portrait représente, ce qui n’est pas prouvé. 

et 134. — Peints pour la reine de Hongrie, ainsi que deux autres tableaux qui repré- 
sentaient Ixion et Tantale. En 1556, ces tableaux furent transportés en Espagne, où 
les deux derniers furent consumés par un incendie. 

— Signé: litianus F. Se trouvait autrefois dans l’église Santa Maria Nuova à Venise. 
— Le tableau de Madrid a été peint par TITIEN pendant son second séjour à Augsbourg, 
de 1550 à 1551. Le tableau de la page 137, qui provient de l’ancienne collection 
Habrih, à Cassel, a été probablement exécutéWà la même époque. 

— C'est évidemment un second portrait de PHILIPPE II, mais que TITIEN a conçu d’une 
autre manière, et qui se rapproche de celui de Naples. Celui de la Galerie Corsini 
n'est regardé en général que comme une copie. Il y en avait un bon exemplaire dans 
l’ancienne collection Galliera, à Gênes. (Les Arts, 1903.) D'après VON LOGA (Jahrbuch 
der kunsthistorischen Sammlungen des a. L. K. H. XXVII, p.110), ces portraits en 
habit fourré remontent à un original perdu d'ANTOINE Mon. 

— Signé: Zitianus Eques Caes. F. Une copie de ce tableau se trouve dans la 
Galerie Pitti. 
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et 142. — Le portrait conservé à Berlin de LAVINIA, fille de TITIEN, et qui sur cette 
toile paraît avoir 22 ans environ, est l'original de plusieurs répliques ou copies, dont 
celle du Musée du Prado, à Madrid (p. 142), peut prétendre à meilleur droit être un 
ouvrage de TITIEN lui-même ou d'un de ses collaborateurs, bien qu’il date sans doute 
de la vieillesse de l'artiste. Une autre réplique, où LAVINIA porte une cassette sur un 
plateau, a été gravée par JAMES HEATH. (Jadis elle faisait partie de la collection de 
la baronne lady LUCAS.) 

— On a placé dernièrement dans une collection privée de Pesth un tableau avec de 
légères modifications en regard de celui-ci, qui est le meilleur de tous ceux qui 
illustrent ce sujet avec un certain nombre de variantes. (Cf. H. VON KiILÉNYI: Un 
tableau retrouvé de TITIEN, Budapest, 1906). 

à gauche. — Tandis que CROWE et CAVALCASELLE attribuent ce tableau à BERNARDINO 
LUINI, MORELLI, BERENSON et WOERMANN persistent à y voir un TITIEN. — P. 144, à 
droite, en plusieurs répliques: ainsi, à Vienne, le tableau où des petits chiens rem- 
placent le vase. C’est le tableau de Vienne que BLOOTCLING a gravé. 

— Le tableau porte au revers cette vieille inscription: /ANTJONIVS. Anselmus. 
Ann. 38. 1550. [TJitianus. F. Mais elle n’est pas de la main de TITIEN. ANTONIO 
ANSELMI, comme cela ressort des lettres du cardinal BEMBO et de P. L'ARÉTIN, était 
secrétaire de BEMBO et administrateur de sa maison à Venise. (Cf. F. RINTELEN dans le 
Jahrbuch der Küniglich Preufischen Kunstsammlungen, XXVI, 1905, p. 202 à 204.) 

à gauche. — Sur la lettre que BECCADELLI tient à la main, on lit: Julius P. P. III. 
Venerabili fratri Ludovico Episcopo Ravellen apud Dominum Venetorum nostro et 
apostolicae sedis Nuntio, cum annum ageret LII, Titianus Vecellius faciebat Venetiis 
MDLII mense Julii. BENEDETTI était venu à Venise en qualité de légat, afin de servir 
d’intermédiaire auprès de l'autorité ecclésiastique en faveur d’un moine, le confesseur 
de TITIEN et de-l’ARÉTIN, et qui avait été emprisonné pour avoir nié l’origine divine 
de la confession. — P. 146, à droite. Rien ne permet de croire que ce portrait, d’ailleurs 
fortement repeint et restauré, doive représenter le célèbre anatomiste VÉSALE. 

— Signé: Zitianus. CROWE et CAVALCASELLE croient que ce tableau est identique à 
celui que TITIEN envoya à PHILIPPE II, en Espagne, en 1552. Mais comme dans une 
lettre écrite à ce propos, il est question d’un fableau de Sainte Marguerite, qui, de 
l’avis de GRONAU, n’est probablement qu'une demi-figure, ce dernier critique met en 
doute cette identité. Il croit, d’après le style de l’œuvre, devoir lui assigner une date 
postérieure de 15 années. 

— La demi-figure du Christ est le fragment d’un tableau peint pour la reine MARIE 
de Hongrie, et qui représentait le Christ ressuscité devant Marie-Madeleine (« Noli me 
tangere »). On ne sait pourquoi ni comment le tableau a été mutilé PEDRO DE Ma- 
DRAZO trouva ce fragment à l’Escurial, où il servait de couvercle à une jarre d'huile! 
L'ensemble de Ja composition a été conservé dans le livre d’esquisses de VAN DYCK. 
(Cf. LIONEL CUST, planche X.) 

— C'est grâce à C. JUSTI probablement (dans le Jahrbuch der Kôniglih Preukishen 
Kunstsammlungen, XV, p. 160ss.) que le portrait de la Galerie de Cassel, où l’on avait 
voulu reconnaître sans fondement le marquis del Vasto, ALPHONSE D'AVALOS, est 
maintenant déclaré celui de GIOVANNI FRANCESCO AQUAVIVA, duc d’Atri, originaire de 
Naples, qui, dans les 15 premières années du XVIe siècle, se fixa à Venise. C'est là 
que les partisans de la France d’origine italienne se rassemblaient pour essayer encore 
une fois de renverser par la force des armes la puissance espagnole. Le petit Amour 
qui cherche à mettre le casque du duc, doit signifier que celui-ci avait laissé à Paris 
une jeune femme qu’il avait épousée moins d’une année auparavant. Les cascades, qui 
sont un des traits du paysage, font sans doute allusion au nom d'AQUAVIVA. 

— Il y a une réplique à Stockholm. 

et 152. — TITIEN avait déjà vers 1545 peint un tableau représentant Danae recevant 
Jupiter sous la forme d’une pluie d’or, et l’achevait pour OCTAVE FARNÈSE, le petit-fils 
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du pape PAUL IIL Maintenant, l'ouvrage se trouve au Musée de Naples. Le tableau 
de Madrid (p.151), dans lequel une vieille servante a remplacé l'Amour et reçoit dans 
son tablier la pluie d’or, a été peint pour le prince PHILIPPE, futur roi d'Espagne. 
Parmi les répliques de l'ouvrage, celles de Vienne et de Saint-Pétersbourg (p. 152) 
sont sorties à tout le moins de son atelier et du pinceau de ses collaborateurs. Le 
tableau de Vienne, qui, d’après CROWE et CAVALCASELLE, a été achevé probablement 
avec la collaboration de CESARE VICELLI et de GIROLAMO DA TREVISO, porte même 
la signature: TITIANUS. AEQUES. CAES. 

— Le tableau représente Marie, qui, après son assomption, voit le Christ lui apparaître. 
Derrière le Christ, on aperçoit Adam et Eve et une effigie d’après le Christ de 
MICHEL-ANGE (un larron?) et deux patriarches. TITIEN avait peint ce tableau pour 
Santa Maria in Medole (entre Mantoue et Brescia) parce qu’il voulait que la commune 
fit bon accueil à un de ses neveux, qui avait été élu au canonicat de Medole à la place 
de son fils POMPONIO. Ce dernier en effet avait été évincé. 

— Signé: Titianus P. La Trinité dans sa Gloire ou le Jugement Dernier, comme le 
nommait l'empereur lui-même, a été peint pour CHARLES-QUINT. Il garda le tableau 
jusqu’à sa mort, à Saint-Just. Les derniers regards du mourant doivent avoir reposé 
sur cette œuvre d'art. En haut trônent Dieu le Père et le Christ, et à gauche, un peu 
plus bas, la Sainte Vierge. Elle prie pour les pécheurs qui figurent à droite; à leur 
tête, CHARLES-QUINT se tient à genoux, dans le costume qu’il revêtira dans le tombeau. 
Derrière lui, c’est l’impératrice, puis MARIE de Hongrie, PHILIPPE II et sa sœur. Dans 
la partie inférieure, on voit Moïse avec les Tables de la Loi; au-dessus de lui, Noé 
avec son arche, sur laquelle est perchée la colombe avec son rameau d’olivier; et à 
droite de Noé, Madeleine. A gauche, planent les patriarches et les prophètes. 

— Peint pour PHILIPPE Il, roi d'Espagne. Il y a plusieurs répliques de ce tableau, 
dont la meilleure se trouve à la National Gallery à Londres. 


. — Signé: 7itianus Vecelius Aeques F. Il y en a à l’Escurial une réplique postérieure 


un peu différente, mais de la main de TITIEN. 
— Peint pour l’église San Spirito et transporté de là dans celle de Santa Maria 
della Salute. 


P. 159—161. — Les tableaux intitulés: Diane et Calisto et Diane et Actéon, destinés à servir 
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de pendants à d’autres ouvrages, ont été peints par TITIEN pour le roi PHILIPPE I. PHi- 
LIPPE V en fit présent en 1770 au marquis de Grammont, qui les emporta en France. 
Ils passèrent ensuite à la Galerie d'Orléans; lors de la vente aux enchères de cette 
collection, le duc de Bridgewater les acheta pour 125.000 frs. Les copies du Musée 
du Prado proviennent probablement d’un peintre espagnol. La réplique un peu différente 
du tableau de Calisto à Vienne (p. 159) semble par contre sortir de l'atelier de TITIEN 
et avoir reçu des coups de pinceau du maître. Les tableaux de la Galerie Bridgewater 
sont tous deux signé: Zitianus F. 

— RICKETT, dernièrement, a attribué ce tableau à un TITIEN ayant à peine passé la 
trentaine. 

— RICKETT (Le Tikien, p.133) a montré que, vu la valeur assez contestable de ce 
tableau, une copie de RUBENS conservée à Vienne méritait notre estime. Or, par d’autres 
caractères encore que ses qualités — par exemple par les feuilles dans le sein de la 
jeune femme, par les broderies — cette cop suppose l'existence d’un autre tableau, 
peut-être plus empreint de fraîcheur. A Cassel se trouve une réplique analogue. Ce 
portrait représente, comme le montrent les analogies de traits avec celui de la p. 141, 
la fille de TITIEN, LAVINIA, probablement en jeune mariée. LAVINIA épousa, au prin- 
temps de 1555, — le contrat de mariage est datée du 20 Mars — CORNELIO SARCI- 
NELLI, à Serravalle, où elle demeura jusqu’à sa mort. Dans les quittances de SARCINELLI 
de la dot de sa femme, il est question d’un collier de perles, peut-être le même que 
LAVINIA porte au cou sur ce portrait et aussi sur ceux qui datent d’un âge plus avancé 
(voir p.178). LAVINIA a servi plus d’une fois de modèle à son père; par exemple elle 
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a posé pour la Vénus des Offices (p. 118) et probablement aussi pour la Jeune fille 
avec un Vase du Musée de Dresde (p. 144 à droite), ainsi que pour la Vénus de 
Saint-Pétersbourg (p. 143). 


— Signé: Titianus Vecellius Eques Caesaris. Peint pour PHILIPPE II et envoyé en 
Espagne en 1559. 

— Libres répliques du tableau de la p.65. Le tableau de Vienne, en bas, à droite, 
porte cette signature sur la paroi du tombeau: 7/7/ANU ... 

— Signé : Zicianus. En outre, le tableau porte cette inscription : Giacomo Doria (quondam) 
Augustini (c’est-à-dire Giacomo Doria fils de feu Augustinus). Vulgarisé d’abord par 
H. Cook dans le Burlington Magazine I, p. 185 (cf. en outre même ouvrage II, p.267), 
où l'inscription est correctement expliquée et les armes identifiées. Disons aussi que 
le modèle du portrait est un membre du rameau gênois de la famille DORIA. 

— D’après CROWE et CAVALCASELLE on peut par conjecture dater ce tableau de 1560. 
Nous croyons qu’il est plus vraisemblablement du commencement de 1540. 

et 170. — Le tableau qui représente Antiope endormie, dont s’approche Jupiter sous 
le masque d’un satyre, est connu sous le nom de la « Vénus du Prado », parce qu’il 
s'est trouvé dans le palais du Prado, à Madrid, jusqu’en 1624. Alors, CHARLES STUART, 
le futur CHARLES Ie' d'Angleterre, le reçut à titre de cadeau lors de sa visite en Espagne. 
Lors de la vente de la collection royale à Londres (en 1650 et 1651), le banquier 
JABACH, de Paris, en fit l’acquisition. Puis l’œuvre passa au Louvre. 

et 172. — Les deux sœurs IRÈNE et EMILIA DI SPILIMBERGO étaient filles d’un seigneur 
du Frioul : ADRIEN DE SPILIMBERGO, et de GIULIA DA PONTE, fille elle-même du patricien 
vénitien GIOVANNI PAOLO DA PONTE. Après la mort de leur mère et le second mariage 
de leur père, les deux sœurs furent élevées dans la maison de leur grand'mère à Venise. 
IRÈNE déploya en poésie, en musique et aussi en peinture — elle était élève de TITIEN — 
de si beaux talents, que sa mort subite, avant sa 20° année, le 15 Décembre 1559, 
causa à Venise un deuil général. Deux années plus tard, en 1561, parut à Venise un 
volume de 200 pages environ sous ce titre: Rime di diversi noblissimi ed ecclentissimi 
autori in morte della signora Irene di Spilimbergo. Parmi ces élégies s’en trouve 
aussi une de TORQUATO TASSO. Peu de temps après sa mort, TITIEN l’a peinte de 
mémoire, ainsi que sa sœur EMILIA, dont le portrait fait pendant au précédent. Dans 
celui d'IRÈNE, l’arrière-pläh est formé par un paysage idyllique, où l’on voit un berger 
gardant son troupeau et une licorne qui paît, symbole de la virginité; tandis que dans 
celui d'EMILIA s'étend une mer orageuse, où un navire lutte avec les vagues. D’après 
CROWE et CAVALCASELLE (II, p. 609), ces paysages doivent suggérer que IRÈNE, ou la 
Paisible, quitte ce monde sans y avoir eu à combattre, tandis qu'EMILIA y resta en 
pleine bataille, où la victoire flottait indécise. 

— Signé: Titianus P. Peint pour PHILIPPE IL. Une lettre datée de 1559 rappelle que 
le tableau a été achevé en 1562. Au XVII siècle, il se trouvait dans la Galerie 
d'Orléans. En 1799, il fut vendu à un Anglais, et, jusqu'à 1896, a fait partie de la 
collection du comte de DARNLEY à Cobham Hall. RUBENS la copié. 

— Sur Vincenzo Cappello cf. SCHÆFFER: Monatshefte II, p. 158. 

à gauche. — Signé: MDLXI ANNO... NATUS AETATIS SUAE XLVI TITIANUS 
PICTOR ET AEQUES CAESARIS. La boîte de couleurs posée sur la tablette de la 
fenêtre indique que, selon toute probabilité, il s’agit du portrait d’un peintre. HERBERT 
Cook voit dans le personnage représenté par TITIEN le peintre ANTOINE PALMA, le neveu 
de PALMA LE VIEUX et le père de PALMA LE JEUNE (Burlington Magazine VI, p. 451). 
à droite. — Signé: Zitianus P. Ce tableau a été commandé par l'avocat vénitien 
NIiccoOLO CRASSO pour sa chapelle de Saint Sébastien, qui porte le millésime de 1568. 
CROWE et CAVALCASELLE (II, p. 628) croient que cet ouvrage a été exécuté d’après un 
dessin de TITIEN par son fils ORAZIO et d’autres collaborateurs du maître. GRONAU, 
également, y voit la collaboration d’une main étrangère; mais il croit que c’est TITIEN 
lui-même qui a peint la figure du Saint. 
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à gauche. — Signé: LAVINIA TIT. V. F. AB. E O. P. (c’est-à-dire: LAVINIA, fille de 
TITIEN, peinte par lui). 

à gauche. — CROWE et CAVALCASELLE rangent ce tableau parmi les œuvres authentiques 
du maître, «mais appartenant à la dernière période de sa vie.» « Peint durement 
et à la hâte, ajoutent-ils... Les couleurs ont terni et ont été altérées par des re- 
peints. » 

et 182. — La Sainte Cène a été peinte pour PHILIPPE Il, probablement d'après un 
tableau plus ancien, que TITIEN avait peint pour le réfectoire de San Giovanni e Paolo 
et qui y fut consumé par un incendie, en 1571. La réplique était destinée au réfectoire 
de l’Escurial. Quand elle y arriva, elle se trouva trop haute pour cette salle, de sorte 
qu’on lui enleva dans le haut une large bande. Il en résulta que l’arabesque architec- 
tonique du fond en fut abîmée et que l’ensemble du tableau en a perdu sa signification. 
On en voit aussi la preuve dans plusieurs anciennes copies, dont la meilleure sans 
conteste a été reproduite p. 182 et se distingue par des colonnes alternées. 

— Parmi toutes les répliques qu'on rencontre un peu partout, et qui ne sont pas irré- 
prochables, le tableau du Prado est certes le meilleur. Celui de l’Ambroisienne, qui est 
dans la bonne vieille tradition, rappelle le souvenir des imitateurs de TITIEN, les BASSON 
et les SCHIAVONE. — La composition de TITIEN s’est conservée dans un exemplaire 
authentique de lEscurial (ou de Madrid?) et dans un autre de l’Ambroisienne de 
Milan. VAN DYCK avait copié le cheval blanc dans son livre d’esquisses et utilisé 
ce croquis, pris peut-être d’après le tableau de Milan, pour faire son portrait de 
CHARLES Ier. 

— Signé: Zitianus fecit. Ce tableau se trouvait d’abord dans l’église San Domenico, 
pour laquelle TITIEN l'avait peint. A gauche, on voit Marie debout ; à droite, Jean et 
Madeleine. Saint Dominique serre la croix dans ses bras. 

et 191. — Emprunt à une composition du CORRÈGE; aujourd’hui, à la National Gallery 
à Londres. Une réplique avec des modifications, et où l’on voit des sbires au premier 
plan, a passé de la sacristie de l’Escurial au Prado. Son état de délabrement ne permet 
guère de la juger. 

— Signé: Jitianus f. Réplique différente, peinte par TITIEN pour PHILIPPE II. 

— Ce tableau avait été commandé à TITIEN, le 22 Mars 1556, par le doge FRANCESCO 
VENIER en l'honneur du doge ANTONIO GRIMANI (1523—1539) pour le palais des doges. 
En Juillet 1556, la composition en était déjà si avancée, que TITIEN en toucha un 
acompte. Mais, pour des motifs qui nous sont inconnus, l’œuvre resta jusqu'à la mort 
de l'artiste dans son atelier où VASARI la vit encore inachevée en 1566. Ce n’est que 
plus tard que les élèves de TITIEN la terminèrent. Après le grand incendie, on l’installa 
dans la Sala de’ Quattro Porte dans le palais du doge, où elle se trouve encore. On 
lui donne le titre de: « La Fede », d’après l'apparition céleste, munie de la croix et du 
calice, qui symbolise la Foi. A gauche se dresse Saint Marc avec son lion: on sait 
que l’apôtre était le patron de la République de Venise. 

— Signé: Zitianus F. Lors de l'incendie du palais de Madrid, où il se trouvait alors, 
en 1734, ce tableau a reçu de graves dommages. F. DE MIRANDA le restaura : la copie 
que RUBENS en a faite est d'autant plus précieuse: on la trouve également au Musée 
du Prado, à Madrid. 

— Signé: TITIANUS F. Au-dessus, on lit cette inscription: Jacobus de Strada. Civis 
Romanus, Caess: Antiquarius. Et com: Belic: An: Aetat: LI et MI. LXVI. Cette 
inscription est cependant postérieure à TITIEN, comme l’a prouvé H. ZIMMERMANN (Mit- 
teilungen des Instituts für ôsterreichische Geschichtsforshung, volume complémentaire VI). 
Le tableau n'a été peint qu’en 1568. La lettre posée sur la table porte l'adresse de 
TITIEN. JACOPO DE STRADA, peintre de Mantoue, entra en 1556 au service de l’empereur, 
à Vienne, et, de cette ville, fit de nombreux voyages en Italie pour l’acquisition d’objets 
d'art. En 1577, il vint en qualité d’antiquaire à la cour de RODOLPHE II, à Prague, 
où il mourut le 6 Septembre 1588. 
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— Ce tableau caractérise bien la manière large, posant les traits de pinceau les uns à 
côté des autres sans intermédiaire, visant à l’effet de loin, avec laquelle TITIEN, comme 
REMBRANDT, s'était mis à peindre dans les dernières années de sa vie. 

— Signé: Zitianus F. VASARI a vu en 1566 le tableau encore inachevé dans l’atelier 
de TITIEN. En 1575, l'ouvrage fut envoyé en Espagne. Il y en a une ancienne réplique 
dans la Galerie Doria, à Rome. 

— Signé: Titianus Vecelius Aeques Caes. fecit. Ce tableau a été peint pour PHILIPPE II 
pour rappeler la victoire maritime de Lépante (1571) et en remercier le ciel. A droite, 
se dresse PHILIPPE II, à côté de l'autel. Il soulève dans ses bras son fils, l’infant 
FERDINAND, né deux mois après la bataille, et le tend à un ange qui, descendant du 
ciel dans un vol tempétueux, offre à l’infant la palme de la victoire. A gauche de 
l'autel s’accroupit un Turc fait prisonnier. Dans le fond, on voit la mer avec la flotte 
turque dévorée par l'incendie. 

— Le tableau de la Piefà, probablement un des derniers que TITIEN ait peints, est resté 
inachevé. Son disciple, JACOPO PALMA LE JEUNE, le termina et le plaça dans l’église 
Sant Angelo, avec l'inscription suivante: Quod Titianus inoatum reliquiit Palma 
reverenter absolvit Deoque dicavit opus. (Ce que TITIEN a laissé commencé, PALMA 
l’a respectueusement achevé et dédié à Dieu.) Des deux côtés de la niche sont placées 
les statues de Moïse et de la Sibylle de l’Hellespont. Sur le socle de cette dernière 
est fixée une tablette avec les effigies de TITIEN et de son fils ORAZIO. À gauche de 
la Madone, se tient Madeleine, debout; à droite, on voit Joseph d’Arimathie, agenouillé. 


APPENDICE 


— Dédié par TITIEN, après la mort de son frère FRANCESCO (1559), et placé dans la 
chapelle de famille des VECELLI dans l’église de son lieu de naissance. Mais ce tableau 
n’a pas été peint par lui: il l’a seulement esquissé, et c’est son fils ORAZIO, probable- 
ment, qui l’a exécuté. (CROWE et CAVALCASELLE, Îl, p.605.) Le sacristain à gauche 
a les traits de TITIEN; et Saint André ceux de FRANCESCO VECELLI. 

et 207. — Sur les portraits de TITIEN, cf. G. GRONAU dans le Jahrbuch der Kôniglich 
Preufischen Kunstsammlungen, XXVII (1907), p.45. Le double portrait de Windsor 
montre probablement l’aftiste se rencontrant avec FRANCESCO ZUCCATO et est le même 
que vit RIDOLFI dans la maison du Sénateur DOMENICO RUZZINO. 


à gauche. — D’après VANTURI, ce tableau pourrait être du TINTORET. Il ne peut pas 
représenter JANSÉNIUS, puisque celui-ci naquit en 1585 seulement. 
à droite. — Comme le cardinal ANTOINE PALLAVICINI est mort en 1507 à Rome, il est 


douteux que TITIEN ait pu le peindre. Ce portrait s’est trouvé en la possession de 
VAN Dyck. L'auteur devrait donc s'être servi d’un portrait plus ancien. 

—— Le portrait du cardinal PALLAVICINI a été esquissé en courant, tout comme celui de 
Saint-Pétersbourg, par VAN DYCK dans son livre d’esquisses. Celui de Sanssouci ne 
permet pas de rien conclure en faveur de son authenticité; ici aussi la position du 
profil ferait soupçonner l'emploi d’un portrait plus ancien ou d'une médaille. 

__ Récemment, on a exposé au Louvre le portrait d'un d’Avalos avec un écuyer. 
(Comte PoTocxI.) Ces anciennes petites copies de la collection de portraits de l’archiduc 
FERDINAND au Tirol se rapportent sans aucun doute à des originaux de TITIEN. Cf. le 
Jahrbuch der Kunstsammlungen des Allerhüchsten Kaiserhauses, vol. XVII et XVII. 
— L'Adoration des Bergers reproduit probablement une des compositions que TITIEN 
a esquissées, les faisant exécuter en fresques par un élève pour l’église de Pieve di 
Cadore. Les fresques étaient terminées avant 1567, mais furent détruites en 1813. Il 
existe une gravure sur bois de BOLDINI, faite d’après l’'Adoration des Bergers. 

— Cfr. les Eclaircissements p. 59. 

à gauche. — C’est probablement une libre réplique faite dans l'atelier de TITIEN, de la 
Mater Dolorosa de Madrid (p.121; aussi p.122), il y en a d’autres exemplaires à 
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Venise (église de San Zaneria), et dans la collection von Peez, à Vienne (cr. HANS 
TIETZE dans son Cicerone, 1909, I année, cahier 10). 


. — Copie d’écolier, qui a combiné les tableaux de Madrid (p. 118) et des Offices (p. 119) 


dans une composition commune. GRONAU pense cependant que TITIEN y a pris part 
surtout dans le paysage. 


. — Provient de la Casa Muselli, à Vérone; il y a à l’Ambroisienne, à Milan, un tableau 
analogue. 
à gauche. — D'après une communication d'HERBERT COOK, on a prouvé dernièrement, 


en se fondant sur des documents authentiques, que ce tableau est un ouvrage de 
FRANCESCO VECELLI, le frère de TITIEN. — P. 216, à droite: attribué à plusieurs reprises 
au GIORGIONE. 

en haut. — Bonne réplique du Mariage Mystique à Londres (National Gallery). 

en bas. — WICKHOFF le regarde comme un TITIEN authentique; en rapports étroits 
avec le LICINIO. 


. — BERENSON l’attribue à P. LANZIANI avec de notables emprunts au tableau de la 


Galerie Bridgewater (p. 16). 


à gauche. — D'après CROWE et CAVALCASELLE, TITIEN n'aurait qu’une faible part à cet 
ouvrage; ils y verraient plutôt «une main étrangère, peut-être celle de MARCO VECELLI ». 
à droite. -— Signé à gauche, en haut: MDLVIITL Fabricius Salvaresius annu agens 


M. Titiani opus. Ce tableau est si outrageusement repeint qu’on n’y reconnaît plus guère 
la main de TITIEN. GRONAU, cependant, incline à y Voir un ouvrage authentique, mais 
de médiocre qualité. 

— Le condottiere GIOVANNI DE’  MEDICIS, le chef « della bande nere» (des bandes noires) 
et le protecteur de l’ARÉTIN, qui fut son secrétaire. GIOVANNI mourut en 1526 des 
suites d’une blessure produite par un coup d’arquebuse. Sur l'initiative de l’ARÉTIN, 
JULES ROMAIN moula le visage du condottiere défunt, et c’est d’après ce masque que 
TITIEN a peint le portrait pour l’ARÉTIN, dont ce dernier fit présent plus tard au duc 
COSME de Toscane. Le portrait des Offices ne peut être toutefois qu'une copie, car 
rien n'y annonce la main de TITIEN. 

à gauche, — Ce tableau n'est pas de TITIEN, mais probablement de Dosso Dossi. 

à droite. — WEIZSACKER, dans son catalogue du Musée de l’Institut artistique STÆDEL, 
à Francfort sur le Mein, voit des rapports entre ce tableau et le jeune homme de la 
fresque p. 13 (la quatrième figure de cette fresque en partant de la gauche). Mais il 
n'ose pas trop affirmer la chose. 

et 224. — D'après la fine remarque de CROWE et CAVALCASELLE, ces deux portraits 
pourraient bien avoir été d’abord appariés, puis séparés l’un de l’autre pour des motifs 
qui nous échappent et, grâce à des mutilations, modifiés dans leur format. Ce qui 
confirme l'hypothèse des deux éminents critiques d’art, c’est une vieille copie vénitienne 
de ce double portrait, où les deux figures font en effet la paire. Cette copie a appartenu 
à l’ambassade allemande à Constantinople; aujourd’hui, elle se trouve au Musée de 
Berlin. (CROWE et CAVALCASELLE ont essayé de prouver que le jeune homme est 
RANUCCIO FARNÈSE, le fils cadet de PIER LUIGI, lui-même fils naturel du pape PAUL IL. 
Il se trouvait à Venise en 1542, et TITIEN y fit son portrait; il portait déjà alors le 
titre de prieur, bien qu'il ne fût âgé que de onze ans. (Cîr. cependant, contre cette 
hypothèse, G. GRONAU dans le Jahrbuch der Küniglich Preufishen Kunstsammlungen, 
XX VIT [1906], p. 3 ff). — L'homme qui fait pendant à RANUCCIO ne serait autre que 
son précepteur, l’humaniste GIOVANNI FRANCESCO LEONI. Après la séparation des deux 
portraits, pour donner à leur état d'isolement une signification, on plaça un bâton dans 
la main droite soulevée de l’homme, et un faisceau de flèches dans la main gauche de 
l'enfant. Le premier fut baptisé: Saint Jacques l’Aîné, et le second: «un jeune 
Clerc » (dans le Catalogue de VON ENGERTH, « un jeune ecclésiastique »). 

à gauche. — Appelé aussi « La Mort de TITIEN ». Le tableau suivant d’autres critiques, 
représente le Maître avec sa fille. Mais cette dernière figure n’a pas les traits à nous 
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bien connus de LAVINIA ; en outre, son costume date d’une l’époque ou TITIEN était enfant, 
et les accessoires du tableau (balustrade avec angles terminaux) sont un souvenir de 
jeunesse de l'artiste, tandis que les traits de la figure trahissent une époque fort 
postérieure. Aussi peut-on voir dans cette composition déjà reproduite par VAN DYCK 
un assemblage fantaisiste qui vit le jour vers 1600. 

à droite. — Copie de VAN DYCK d’après un portrait de TITIEN perdu pour nous, que 
reproduit aussi un vieux dessin à la craie d’origine vénitienne et conservé par le British 
Museum. 

et 227. — Ces vieilles copies nous transmettent le souvenir de deux célèbres portraits 
peints par TITIEN, Le portrait de Charles-Quint — tête et buste — a souvent été 
reproduit par la gravure sur cuivre. 

à gauche. — Le portrait de LUIGI CORNARO à Fiorence est du TINTORET. 

à droite. — Le portrait d’un sénateur (Cornaro ?) dans la collection du comte de SPENCER 
figure ici pour que notre liste soit complète, car on l’a récemment attribué à TITIEN. 


. — Ces deux ouvrages sont du TINTORET. 


à gauche. — Ce n’est pas TITIEN, mais, d’après des documents originaux de 1564, c’est 
Je TINTORET qui est l’auteur de ce tableau. 
à droite. — BERENSON l’attribue au TINTORET. WOERMANN (dans le catalogue officiel 


de la Galerie de Dresde) s’est rangé à cette opinion. CROWE et CAVALCASELLE le 
regardent comme un tableau d'école postérieure, tandis que MORELLI, lui, affirme que 
TITIEN en est l’auteur. 

à gauche. — Imitation de la Vénus à sa toilette de Saint-Pétersbourg. 

à gauche. — CAVALCASELLE l’attribue à TITIEN, mais à titre d'ouvrage d’école. 

à droite. — Le peintre viennois L. H. FISCHER l’a le premier révélé au public (Zeitschrift 
für bildende Kunst, N.F. XV [1904], p.43). Il le regarde, après CROWE et CAVAL- 
CASELLE Il, p. 693, comme une œuvre de TITIEN, mais une œuvre d’atelier seulement. 


. — GRONAU et d’autres refusent ce tableau à TITIEN, tandis que RICKETT, dernièrement, 


honore l'ouvrage du grand nom de l'artiste. 

— CROWE et CAVALCASELLE voient dans cette peinture un travail d’écolier; BERENSON, 
d'accord avec le Catalogue de Dresde, n’y reconnaît pas partout la main de TITIEN ; 
WICKHOFF le regarde comme un ouvrage d'ANTOINE BADILE. 

à droite. — Ce portrait doit, soi-disant, représenter l'architecte et sculpteur JACOPO 
SANSOVINO ; mais c’est fort douteux à tous égards. D'autre part, il est si fortement 
repeint qu'on ne peut plus y voir la main de TITIEN. La tête de l’homme se retrouve 
dans le tableau de la Femme Adultère, de ROCCO MARCONI, au Musée de l'Empereur 
FRÉDÉRIC, à Berlin (dans les greniers du musée) n° 196. 

— La Femme Adultère devant le Christ qui est à Vienne, est un tableau inachevé, 
qui a subi divers dommages et qui fut restauré après la mort de TITIEN, dont la main 
n’est plus reconnaissable ici. D’après l'hypothèse de CROWE et CAVALCASELLE (I, p.713), 
c’est peut-être l’imitation, par ALESSANDRO VAROTARI, surnommé Il Padovanino (1590 
à 1650), d’un tableau perdu de TITIEN. Le fragment de tableau qui est chez G. VON RATH 
à Budapest semble tenir de plus près à l'original de TITIEN. 

à gauche. — WICKHOFF, avec beaucoup de vraisemblance, tient ce tableau pour flamand. 
— D'après BERENSON (Venetian painters, 8° édition, 1901 p.123) ces deux tableaux 
seraient de LANZIANI. 
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